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Pollution 
à Québec

La bas&r-villF de Québec. 
Ses ruelles elroiles. Ses 
hangars de bois gris ou de 
lole galvanisée. Ses cordes 
à linge où, parfois, les 
vêtements sont couverts 
d une fine pellicule de 
poussière, preuve tangible 
d une pollution atinosphé- 
ritjue qui, selon Environne­
ment-Canada, classe la ca­
pitale au deuxième rang 
par les villes canadiennes 
les plus polluées. Est-ce là 
un rang bien mérité? My­
the ou réalité, la pollution à 
Québec (ait partie des thè­
mes qu abordent nos pages 
"Dossiers cette semaine.

page B-1

Barnes 
au quart

Joe Bames, le quart- 
arrière des Alouettes de 
Montréal, apparait au pre­
mier plan, sur notre photo, 
tandis que Sonny Made se 
tient en réserve. C'est bien 
ce qui pourrait se répéter, 
demain, dimanche, à To­
ronto, lorsque les hommes 
de Joe Scannella seront 
opposés aux Eskimos d Ed­
monton et à leur quart Torn 
M'ilkinson. Bames com­
mencera le match mais 
Made a toujours été, pour 
les .Vlouettes.l homme clef 
lors des matchs de la Coupe 
Grey et il pourrait fort bien 
intervenir en cours de 
match.
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James Cross implique 
une deuxième femme
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James Richard Cross et le journaliste Barne Penrose à la sortie du restaurant l'Ecu de France à Londres, après une entrevue de deux heures
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par Barrie PENROSE
fCo/lafxirafion spéciale)

T«va droits rARorvét

LONDRES — Tendu, laissant 
giisser pour un moment le masque figé 
du diplomate britannique, James Ri­
chard Cross coupe:

"Je dois d'abord vous dire qu'à mon 
avis il y avait une deuxième femme 
impliquée"

Je ! interrogeais alors sur le com­
portement de la felquiste Louise Cos- 
sette-Trudel.

Une deuxième femme?
Cross, âgé de 57 ans. se confie pour 

la première fois depuis son enlèvement, 
le 5 octobre 1970, à un journaliste qui lui 
a demandé une entrevue pour le journal 
LE SOLEIL.

Hors Mme Cossette-Trudel, il n'a­
vait jamais été question jusqu'à mainte­
nant d'une autre femme qui serait 
impliquée dans l'enlèvement du diplo­
mate anglais par le FYont de libération 
du Québec, le FLQ.

Cross ne donne pas de nom. Il ne 
donne pas de détails. Mais il revient sur 
la deuxième femme, à quelques repri- 
.ses, avec cette nuance: "J'entretiens 
cette suspicion qu'il y avait une 
deuxième femme”. Pourquoi parle-t-il 
de cette deuxième femme'* Il ne 
l'explique pas.

NDLR

Pendant deux heures. Cross me 
parle. Il se retient sur plusieurs points. 
Quelquefois, il se hasarde avec une 
bribe d'information.

Je sens que je suis en présence d'un 
ancien diplomate qui en sait peut-être 
plus qu'il n'en dit ou qui s'interroge, 
peut-<‘tre à haute voix, sur ce qu'il ne 
sait pas, ou redoute, sur les événements 
d'octobre qu» allaient connaître leur 
dénouement le 3 décembre 1970, au 
10.945 rue des Récollets, à Montréal.

C'est de là, en effet, qu'encerclés 
par la police et l'armée canadienne, 
cinq felquistes de la cellule libération 
se rendaient avec leur otage.

Cross retrouvait sa liberté quelques 
heures plus tard et les felquistes 
filaient vers l'exil, à Cuba. Ils vivent 
aujourd hui dans la région de Paris.

Deux d entre eux. Jacques et Louise 
Cossette-Trudel, ont déclaré au journa­
liste Marc I,aurendeau, de Montréal- 
Matin, récemment, qu'au palmarès 
officiel des inculpés et des exilés de la 
crise d'octobre, il manque un nom, une 
figure M X. Les ravisseurs de James 
Cross étaient six et non cinq comme on 
l'a toujours dit.

Cette information, publiée d'abord 
(Suite à la page A2, Ire col.)

Lundi, Cross identifie 
des personnages du FLQ

Barrie Penrose, le journaliste et 
écrivain anglais qui a réussi à pénétrer 
le mur du silence qui entoure James 
Richard Cross, e.st actuellement une des 
vedettes de sa profession.

Ancien journaliste de la British 
Broadcasting Corporation et de la 
prestigieuse revue "The Observer”, 
Penrose est devenu célèbre dans son 
pays avec la publication de son étude 
sous les dessous de la politique anglai­
se intitulée The Pencourt File”.

C'est à la suite des révélations 
contenues dans ce livre que toute 
1 affaire du leader libérai Jeremy 
Thorpe a éclaté au grand jour Thorpe 
est accusé de tentative de meurtre dans 
une sordide affaire d'homosexualité 
qui éclabousse la haute hiérarchie 
politique de l Angleterre Thorpe subit 
actuellement son enquête préliminaire 
dans le Somerset

Le journaliste Penrose, qui a effec­
tué l'entrevue pour LE SOLEIL, tourne 
présentement un film sur I affaire 
Thorpe pour le compte du réseau 
anglais ITV, le réseau privé de télévi­
sion en Angleterre.

Immédiatement après la publica­
tion de l'édition de novembre de la 
revue 1 Actualité. LE SOLEIL a tenté de 
rejoindre James Richard Cross pour 
obtenir ses commentaires sur l affaire 
du sixième homme relié à son enlève­
ment

Dans son édition du 3 novembre. LE 
SOLEIL relatait une conversation télé­
phonique entre M Cross et le journa- 

(Suite à la page A2, 3e col )
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Annonces classées
G-1 à G-20. H-5 à H-10

Arts et lettres E-1 àE-11
Bandes dessinées E-10.H-10
Bridge G-18
Carrières et professions C-2àC-9
Dans le sens du poil A-8
Décès H-11
Echecs G-7
Ecoriomie-finance B-5àB-8
Feuilleton H-7
Habitat A-13àA-15
Horoscope G-19
La bonne chère E-13àE-15
Mot mystère G-2
Mots croisés G-3.G-6
Où aller à Québec E-11
Patron G-5
Philatélie A-9
Sciences B-4
Sport F-1àF-8
Télévision E-9
Tourisme D-1 àD-11

Neige avec accumulaticjn de 2 à 5 cm 
aujourd'hui à Québec et dans la 
région immédiate. Précipitation de 5 
à 10 cm plus à l'est. Demain, càel 
variable à Québec et neigo plus à 
l'est détails è la page B-5
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Loto Canada
La loterie nationale

James Cross... (Suite de la première page)

dans la revue l’Actualité du mots de 
novembre, a soulevé une foule d'inter­
rogations

Marc-André Bédard. le ministre de 
la Justice dans le cabinet québécois, a 
admis à l'Assemblée nationale qu’un 
sixième homme était impliqué mais 
qu'il ne pouvait en dire davantage car 
l’enquête sur les événements d octobre 
se poursuivait

Un députe de l’Union nationale. 
Serge Fontaine, a lancé un nom — Nigel 
Hamer — pour tenter d’identifier ce 
sixième felquiste M Bédard a refusé 
d'infirmer ou de confirmer

Mercredi, le felquiste Jacques 
Lanctôt, frère de Mme Louise Cossette- 
Trudel, également exilé à Paris, a 
déclaré qu'il était faux de prétendre 
qu'un sixième homme était impliqué 
dans l’affaire Cross

Au cours d’une entre^-ue diffusée 
par Radio-Canada, il affirme ne pas 
connaître d’individu du nom de Nigel 
Hamer

•Au cours de l’entresaie de deux 
heures, qui s’est déroulée vendredi le 
17 novembre. Cross m a annoncé qu’il 
avait l’intention d’écrire un livre sur les 
événements d’octobre et l'expérience 
qu’il a vécue aux mains des felquistes 
mais qu il attendrait d avoir pris sa 
retraite dans deux ans

■T en ai profite pour soulever la 
question du sixième felquiste, le mon­
sieur X dont parle Mme Louise Cosset- 
te-Trudel

Mais pourquoi ce refus obstiné de 
commenter les diverses et récentes 
déclarations concernant un sixième 
homme’’" lui ai-je demandé.

' Quel danger peut-il y avoir à 
parler’ Est-ce que votre silence n’ajou­
te pas au mystère qui vous entoure 
depuis votre libération en 1970’’ Est-ce 
par réserve naturelle, ou pour protéger 
votre femme et votre Hile... ou dissimu­
lez-vous des informations vitales qui. 
comme celles des Cossette-Trudel à 
Paris récemmenL aideraient à faire la 
lumière autour des circonstances qui 
ont marqué votre enlèvement’’"

Cross considère soigneusement sa

réponse. "Non, c’est en grande partie 
pour des raisons personnelles. Ma 
femme, bien sûr. Quoique l'on fasse, il 
faut se replonger dans les événements 
d alors. Ce ne fut pas une expérience 
agréable Je ne veux qu une chose' 
oublier Mais je ne peux pas. Et cela, 
parce que des gens comme vous, et en 
particulier des journalistes canadiens, 
croient pouvoir dénicher matière à 
sensation derrière mon histoire"

Mais Cross réalise que son histoire 
reste à raconter

Il m’avoue qu’au moment de sa 
retraite il écrira mais qu’il ne peut rien 
publier pour les prochains deux ans 
sans l’autorisation préalable du "Fo­
reign Office" — le ministère des 
affaires extérieures du Royaume-uni 
Cross est toujours fonctionnaire II 
occupe actuellement un poste au minis­
tère de 1 Energie

S exprimant d une voix grave ou 
1 on devine un léger relent d accent 
irlandais (il est originaire de 1 Irlande 
du Nord) Cross dit

"Se souvenir d’événements surve­
nus il y a plusieurs années ne relève pas 
d'un processus instantané H faut, 
pendant deux ou trois jours penser a ce 
qui s’est passé rue des Récollets, se 
concentrer, et alors, plus en plus de 
details reviennent à la mémoire’’

Un peu plus tard, au cours de 
l’entrevue, je me hasarde encore une 
fois à lui demander s’il avait détecté, 
dans l’appartement de la rue des 
Rccollets. la présence d'un sixième 
homme, la présence d un anglophone 
parlant français

"Sans commentaire .meretorque- 
t-il aussitôt

Mais ce que je dirai c’est que je 
n ai aucune idée du nombre de person­
nes qui y étaient N’oubliez pas dans 
quelles conditions je vivais. J’étais 
masqué Je ne voyais jamais le visage de 
personne Je ne savais jamais combien 
de personnes étaient présentes à un 
moment donné Ils auraient pu être cent 
entre un jour et l’autre’

Et plus tard, je lui demande- ".Si

NDLR...
(Suite de la premiere page)

liste Paul Bennett de notre bureau du 
Parlement, dans laquelle 1 ancien di 
plomate disait ignorer le nombre de 
pcrsonne.s reliées à son enlèvement

Une entrevue en profondeur deve­
nait nécessaire pour obtenir plus 
d éclaircissements M Cross s’est d’a­
bord refusé a toute rencontre Puis, il a 
insisté pour que le journaliste Penrose 
obtienne l’accord du Foreign Office" 
(ministère des Affaires extérieures) 
avant d accorder un rendez-vous

J ai donc communicjué par écrit 
a\ec le Foreign Office qui me laisse 
savoir par la suite que James Cross se 
sentait peu enclin a discuter de son 
enlèvement et des ramifications politi 
ques qui s’y attachent", raconte 
Penrose

Le Foreign Office ajoulaitcepen- 
dant qu il laissait à M Cross le choix 
d accepter ou de refuser l’entrevue 
sollicitée

Par la suite. Cross ne s’est pas 
soucié de m’expliquer les raisons pour 
lesquelles il a finalement accepté de me 
rencontrer", ajoute le journaliste 
Penrose

C’est -A l’Elcu de France ”, restau­
rant-repaire des hauts fonctionnaires 
du gouvernement, que l’entrevue a eu 
lieu Penrose déclare "James Cross 
m’a parlé longuement mais sans jamais 
se départir d une certaine réserve ’

Votre dentiste ne veut pas 
que vous subissiez la lenteur 
des négociations avec 
le gouvernement

Pour réduire les inconvénients de la fin du 
régime de soins dentaires gratuits...

et parce que le ministre Lazure s'est engagé 
à rembourser ceux qui y ont droit...

les dentistes s'engagent à remettre à leurs 
clients un reçu officiel normalisé qui fera 
preuve, auprès du gouvernement, du coût 
des soins dentaires dispensés.

Il s'agira de réclamer votre 
remboursement auprès de la 
Régie de l'Assurance-maladie 
du Québec.

Association
des chirurgiens dentistes 
du Québec

Entrevue au SOLEIL

Pour Joe Clark, le fédéral doit 
collaborer sur la crise d'octobre

vous écrivez un jour vos mémoires, vous 
devrez bien commenter ces spécula­
tions Et s’il existe des éléments 
jusqu’ici inconnus, un sixième homme, 
par exemple, ne serait-il pas de votre 
devoir d’aider les autorités canadien­
nes à résoudre le mystère’’ Est-ce que le 
nom de Nigel Barry Hamer vous est 
familier’’ 'Y avait-il un anglophone 
pré.sent rue des Récollets’’ Cet homme 
serail-il celui qui vous a procuré les 
medicaments (serpasil) dont vous aviez 
besoin pour contrôler votre hyperten­
sion’’’’

Cross, encore une fois, rejette ces 
questions et souligne que récemment 
des journalistes canadiens ont tenté de 
1 entraincr sur le même sujet.

par Georges ANGERS

Le chef du Parti conservateur, M 
Joe Clark, a déclaré que le gouverne­
ment fédéral devrait collaborer pleine­
ment avec celui du Québec et produire 
toutes les informations relatives à la 
crise d’octobre .

Au cours d’une entrevue accordée 
dans les locaux du SOLEIL, M Clark a 
rappelé que le premier ministre Tru­
deau a déjà promis de fournir au 
Parlement toutes les informations qui 
ont motivé la proclamation de la loi sur 
les mesures de guerre en octobre 1970, 
mais ne I a pas encore fait

Le chef tory a également soutenu 
qu un gouvernement conservateur diri­
ge par lui collaborerait pleinement 
avec les Commissions Keable et MacDo­
nald qui'enquêtent sur certains actes 
illégaux commis par des policiers 
fédéraux H est inadmissible, selon lui, 
que le gouvernement actuel refuse de 
donner à un gouvernement d'une autre 
couleur que la sienne des documents 
pourtant disponibles. C’est pourquoi le 
premier geste qu’il entend poser, s’il 
est élu premier ministre du pays, sera 
de déposer un projet de loi sur la liberté 
d information afin de rendre l’informa­
tion gouvernementale plus accessible.
Provinces

M Clark a par ailleurs répliqué aux 
accusations du premier ministre Tru­
deau selon lesquelles un gouvernement 
consenateur dirigé par le député de 
Rocky Mountain céderait tous les 
pouvoirs aux provinces et conséquem­
ment mettrait 1 existence du gouverne­
ment fédéral en danger

Selon le chef conservateur, il existe 
des moyens pour qu’un gouvernement 
central conserve son efficacité sans 
pour autant que tout soit sous son 
contrôle

’ Un pays aussi vaste que le nôtre 
peut fonctionner beaucoup mieux si les 
provinces et les communautés ont une 
capacité plus grande de prendre les 
decisions. ” a soutenu .M Clark

Ix' danger est reel, selon lui, qu’un 
gouvernement central qui cherche a 
tout contrôler perde de vue les réalités 
du pays et il en veut pour preuve le fait 
que le premier ministre fédéral actuel 
n ait pas le sens de la réalité cana 
dicnne

M Clark reproche a M Trudeau non 
seulement de vouloir créer une atmos 
phere irreelle autour du débat constitu­
tionnel mais encore d’avoir empoison­
ne ce débat en simplifiant de façon 
abusive des problèmes complexes
L'unité

Pour le chef tory, le mandat du 
premier ministre du Canada est essen­
tiellement de maintenir 1 unité de base 
du pays, non pas de geler le pays dans le 
statu quo Cette unité de base ne peut

etre maintenue, estime-t-il par ailleurs, 
que si le gouvernement central possède 
le pouvoir d’établir les grandes lignes 
des politiques économiques pour l’en­
semble du pays M Clark se déclare 
irréductible sur ce point

C’est pourquoi il n’accepte pas 
l’idée que les provinces se voient 
accorder les pleins pouvoirs législatifs 
et fiscaux II n’est pas non plus d’accord 
avec l’idée d’insenre dans la loi le 
statut particulier d’une province. Puis­
que, selon lui, des statuts particuliers 
existent déjà dans les faits selon les 
besoins spécifiques des provinces, c'est 
dans cette voie qu'il conviendrait 
actuellement de diriger les efforts

Le Québec
Il est essentiel, a signalé M darken 

exemple, de reconnaître que le gouver­
nement du Québec, parce qu’il est 
contrôlé par des francophones, consti­
tue le meilleur instrument de promo­
tion de la culture française au Canada

Affirmant qu’un gouvernement con­
servateur serait plus prêt à accepter la 
d iversité du pays, le chef tory a soutenu 
qu il était important que le Québçc 
comprenne qu’il y a entre les conserva­
teurs et les libéraux une approche 
différente du pays

M Clark est par ailleurs fort 
conscient que le parti qu’il dirige est 
fortement handicapé au Québec, notam­
ment par le fait qu’il est généralement 
perçu comme le parti des Anglais 11 
insiste cependant sur le fait que le Parti

conservateur n’est plus le même, qu’il a 
beaucoup changé, qu’il est phis jeune

"Le problème du Parti conserva­
teur au Québec, c’est que nous ne 
sommes que des visiteurs, nous n’avons 
pas de domicile ici" affirme le chef du 
parti II estime cependant que les 
résultats des élections partielles ont 
changé les choses

Maintenant que les Québécois sont 
à même de constater que le Parti 
conservateur a de fortes chaiKes de 
former le prochain gouvernement, il 
devient moins risqué d être candidat 
conservateur au Québec, a soutenu M. 
Clark

C’est pourquoi le chef tory continue 
de chercher des candidats au Québec, 
pas des lieutenants, insiste-t-il, puisque 
le système des lieutenants n’a pas 
marché, mais des candidats ministra- 
bles susceptibles de persuader les 
Québécois qu’il y aura une présence 
francophone efficace au sein d un 
gouvernement conservateur.

Pour y parvenir, M Clark entend 
être beaucoup plus présent au Québec 
au cours des prochains mois. "Je dois 
être mieux connu, nos politiques doi­
vent être mieux connues des Québé­
cois," insiste-t-il

Au charisme de Pierre Elliott 
Trudeau, Joe Clark entend opposer un 
travail acharné Alors que 'Trudeau a 
été sélectionné, moi j’ai toujours dû me 
battre, pour être candidat, pour être 
député, pour être chef du parti, déclare- 
t-il avec un air de fierté bien évident

Joe Clark lors de son entrevue au Soleil. Ijr Soleil. RaynalS Ixnir
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C'est autre chose... 
vous pouvez y aller 

les yeux fermés, 
tout y est sûr.

Une équipe de stylistes super-qualifiés vous assure:

— des coupes impeccables
— des soins efficaces
— des couleurs vivantes
— des permanentes naturelles

A

Lorca accueille (jans son équipe, trois coif­
feurs-designers reconnus: Diane, Micheline 
et Denise.
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Habitation: Ottawa 
compte intervenir 
de moins en moins

par Vianney DUCHESNE
U' fiouvcmement fédéral entend 

intervenir de moins en moins dans le 
domaine del habitation, persuadé qu il 
e't que 1 entreprise privée peut relever 
le défi adéquatement dans le secteur 
conventionnel de I habitation

Selon M Ouellet, on devra désor­
mais recourir le plus possible aux 
capitaux du secteur privé pour les 
activités autrefois financées par le 
gouvernement fédéral La Société cen 
traie d h>pothèques et de logement 
continuera de garantir des prêts, mais 
son role de prêteur sera sensiblement 
amoindri Elle ne sera qu un prêteur de 
dernier ressort, aussi bien pour le 
logement public que pour le conven­
tionnel

Le ministre, dont le ministère sera 
aboli le 3 mars prochain, s’est adressé, 
hier midi, aux congressistes de 1 Asso­
ciation provinciale des constructeurs 
d habitations réunis à Québec pour 
trois jours .-Vinsi, ce fut la premiere 
sortie officielle du nouveau ministre 
des Travaux publics. C'est à ce ministè­
re que restera attachée la Société 
centrale d hypothèques et de logement 
après le 3 mars prochain.

Le rôle du gouvernement fédéral 
sera dorénavant de contribuer au 
maintien d'un marché stable, concur­
rentiel, dynamique et sans intrusion 
dans les domaines qui appartiennent en 
propre à la libre entreprise II est en 
accord avec l’Association canadienne 
de 1 habitation et du développement 
urbain quand elle pretend que tout 
programme de subventions, sous une 
forme ou une autre, crée des demandes 
artificielles et perturbent inévitable­
ment le libre marché

Ainsi disparaitront les programmes 
d’aide pour l’accession à la propriété 
iPAAP) et d'aide au logement locatif 
(P.ALL). La Société centrale d'hypothè­
ques et de logement verra abolir aussi 
le prix maximum de la maison au-delà 
duquel elle ne pouvait accorder d'aide 
ainsi que les maxima permis pour les 
prêts garantis.

Dans le m me ordre d idées, le 
gouvernement fédéral n’achètera plus 
de terrains pour créer, comme il l’a fait 
dans plusieurs villes canadiennes, des 
banques de terrains Au contraire, il est 
prêt a vendre ceux qu ils possèdent, en 
particulier à Québec Ils sont inutilisés 
et ils feraient certainement l'affaire de 
plusieurs, selon M Ouellet.

Le grand ménage se poursuit le 
gouvernement d Ottawa entend simpli­
fier I administration des programmes 
conjoints fédéraux-provinciaux en sim 
plifiant le processus de mise en 
application et en éliminant les dédou­
blements et chev auchementscouteux et 
inefficaces

Plusieurs nouvelles mesures seront 
annoncées sous peu On étudie actuelle­
ment la possibilité de mettre à la portée 
de tous les genres d habitation les 
hypothèques a paiements progressifs. 
L’e prime abord. M Ouellet est favora­
ble l,a réponse viendra avant la fin de 
tannée

Dans une quinzaine de jours il fera 
connaitre aussi un nouveau programme 
destiné à favoriser 1 habitation coopé­
rative Ce programme sera différent de 
celui dont les grandes lignes avaient été 
rendues publiques dernièrement et de 
nature à satisfaire les coopératives 
pui.squ il a été préparé en collaboration 
avec leurs représentants, a estimé M. 
Ouellet

Le ministre a incité les construc­
teurs à se diriger résolument vers la 
restauration domiciliaire II prévoit 
que dans 1 avenir beaucoup de familles 
de banlieue voudront reintégrer la ville 
à cause de la crise de 1 énergie qui 
augmente les coûts du transport et du 
chauffage

I,a restauration est un programme à 
long terme qui sera profitable En 1977, 
la Société centrale d hypothèques et de 
logement a investi au-delà de $10() 
millions dans des programmes de 
restauration. Ces crédits iront en 
augmentant car on estime qu à travers 
le Canada il y a 200,000 logements qui 
ont besoin de réparation

Nous aimerions, de dire M. Oucl- 
let. que beaucoup plus de constructeurs 
s’engagent dans les travaux de remise 
en état de façon sérieuse et organisée ” 
II prévoit même que ce secteur de 
1 habitation sera celui, pour les pro­
chaines années, où la demande n ira 
pas à la baisse.

En 1 an 2,000, le Canada devra 
disposer d'environ 12 millions de 
logements Actuellement le stock immo­
bilier s’élève a quelque 7,5 millions 
d unités réparties ainsi 4 millions 
d unifamiliales. 2 millions de multifa- 
miliales. un million de maisons jume­
lées. duplex et en bandes et un 
demi-million d autres, y compris la 
maison mobile

Les Affaires urbaines 
retirent leurs crédits
par Vianney DUCHESNE

Le ministère des .■\ffairev 
urbaines tirera sa révérence 
le 31 mars prochain Son 
retrait signifiera du même 
coup la suppression des cre­
dits fédéraux aux program­
mes mis de l’avant par ce 
ministère, via la Société cen­
trale d hypothèques et de 
logement, pour soutenir l’in­
dustrie de la construction 
domiciliaire et favoriser l'ac­
cès a la propriété

\ 1 issue d une conférence 
prononcée devant les cons­
tructeurs d habitations du 
Quebec, reunis en congres 
dans la vieille capitale, le 
titulaire des \ffaires urhai 
ne--, le ministre .■\ndré Quel 
lot, a déclare que son ministè­
re allait se retirer avec ses 
crédits Ces derniers seront 
dirigés versd autres secteurs.

Il a admis que le geste posé 
par le gouvernement fédéral 
en est un de "révision consti­
tutionnelle’ . C’est la clarifi­
cation de la situation le 
ministère des Affaires urbai­
nes était mal vu par les 
provinces, on 1 abolira donc 
pour laisser ce champ aux 
provinces

Grands dieo*! J ai pos 
encore foil mon 

mogasinoge de Noël*

:r:5'

■di

Mais, selon lui. c’est aussi 
un gC'te constructif qui de­
vrait être de nature à favori­
ser une meilleure administra­
tion

Quant à la possibilité de 
transferts fiscaux pour com- 
pr-nser ce départ, M Ouellet a 
dit que si les provinces veu­
lent jouer un rôle à ce chapi­
tre. elley doivent prendre 
leurs responsabilités. Les 
provinces ont un pouvoir de 
taxation, a-t-il rétorqué

La SCHL
1^1 Siiciété centrale d hypo­

theques et de logement n’est 
pa.s en cau.se Apre.s la dispari­
tion du ministère des Affaires 
urbaines, elle sera sous la 
juridiction du ministère des 
Travaux publics, soit encore 
M Ouellet. nouveau titulaire 
de ce poste depuis hier 
D ailleurs, 1 organisme fédé­
ral a déjà relevé de ce 
ministère et de d autres aussi 
depuis sa création après la 
Seconde Guerre

La société centrale est ap-

fSOINS INFIRMIERS] 
ET

1 SOINS A DOMICILEl
• Infirmières particulières
• Soins a domicile
• Soins des convalescents
• Dames de compaqnie

SERVICE DE 24 HEURESj

687-3434
Les Services 
de Santé 
Upjohn

A louer 
Espaces 
à
bureaux
Vieui Quebec 
(rua d'Auteuil)
Edifice de prestige 
(avec foyer)
3,000 pieds carrés 
disponibles.
Idéal pour 
professionnels.

694-0844
849-2129

VOTRE ENFANT MOUILLE SON LIT?
Déborrossez-le à jamais de ce problème! l'irKonfestable succès de 
rtotre méthode vous assure que dans urte période approximative de 30 
jours, vous pouvez obtenir le bonheur de votre enfont ainsi que la sa­
tisfaction d'un lit sec. Agissez dès maintenant, votre enfant vous en re- 
merciero plus tord!

Pour plut d'informations:

Système de prévention Urinex"
la seule méfSode sûre, rapide e* efficace

524-4792 Service téléphonique 
de 24 heures

Montréal:
521-7372

Rimouski:
723-9322

Lr Solfil, Jean-Marie Villeneuve

"Faut pas aller plus loin que mon papier. J'ai annoncé que la formule actuelle d'indexation, c'est fini... Je suis ouvert à un tas de formules."

L'
à un 
salâîri

’ormu
i©rte ouvert® 

d'indexation 
fonctionnafn

pelée à jouer un rôle différent 
au cours des prochaines an­
née- Elle aura de nouvelle- 
orientation.s et -es program­
mes seront passablement mo­
difiés pour répondre plus 
expressément aux besoins des 
plus démunis

Eventuellement, a fait sa­
voir le ministre Ouellet. elle 
ne --era même plus dans le 
secteur du logement public .A 
son avis, les provinces se­
raient sages de laisser les 
constructeur- pourvoir à ces 
besoins Ix? gouvernement fé­
déral envisage une formule de 
supplément de revenu pour 
permettre aux ménages d ac­
céder au logement correspon­
dant a leurs besoins

par Claude VAILLANCOURT
Le gouvernement du Québec 

laisse la porte ouserte à une formule 
d indexation des salaires de ses 
employés. Ce qu il écarte du revers 
de la main, c’est la structure actuelle 
de réajustement des traitements de 
ses quelque 290,00(1 employés.

C'est ce qui se dégage fortement 
des propos tenus hier par le ministre 
des F'inances et président du Conseil 
du trésor, M Jacques Parizeau, dans 
un entretien qu’il accordait à des 
journalistes à 1 occasion de la divul­
gation d une deuxieme série de 
documents relatifs a la négociation 
dans les secteurs public et parapu 
blic

•le ne suis pas eertain que mon 
message ait été saisi par tout le 
monde ’. a déclaré le grand respon­
sable dos négociations pour le 
compte du gouvernement, faisant 
ainsi référence a l'allocution qu il 
tenait le 11 octobre sur le cadre 
économique et financier de ces 
jiourparlers

Il ne faut pas aller plus loin que 
mes papiers, a poursuivi le ministre 
J ai dit quece qui était fini,c étaient 
les formules d indexation telles que 
je les ai décrites ’

Ce jour là. M Parizeau disait 
textuellement En principe, 1 inde­
xation des salaires permet normale­
ment de s’assurer qu ilsdes salaires)

augmentent aussi rapidement que 
les prix Mais, en réalité, on a 
fonctionné tout autrement On com­
mence par reconnaître que les 
salaires seront intégralement proté­
gés contre la hausseducoùtdelavie. 
Cela donne pour un an, disons, neuf 
pour cent d’augmentation. Ihiis, on 
ajoute une augmentation due à 
1 enrichissement général présumé 
d<> toute la société quét>écoise, 
disons deux pour cent par an. En 
outre, la plart des employés ont droit 
à une augmentation automatique 
d un barreau chaque année dans 
leur échelle de -alairc Cela repré­
sente. le plus souvent, de trois à 
quatre pour cent . d augmentation 
Kl, rendu là. on commence vraiment 
a négocier On ajoutera, par exem­
ple. une augmentation pour les 
salaires les plus bas; on corrigera 
telle ou telle anomalie présumée ou 
veritable dans les salaires payés à 
diverse.s catégories d emploi, on 
enlèvera deux ou trois barreaux 
dans certaines échelles, ce qui 
permettra à tous ceux qui sont dans 
l'échelle d'arriver en haut plus 
rapidement Et on termine habituel­
lement en ajoutant quelques amélio­
rations aux bénéfices marginaux”

Hier, le mmi.sfre précisait for­
mellement le ‘-ens de son interven­
tion. Ce que le gouvernement 
d alors a offert, c’était pas une

indexation finale, c’était une indexa­
tion initiale .. Et ça, je dois dire que 
je n ai pas vu ça souvent C’est une 
façon unique de négocier.”

D'après le grand argentier de 
l’Etat, il n’y a pas beaucoup degens 
qui négocient sur cette base là alors 
que l’indexation sert de jetons de 
présence minimum.”

Et, de conclure le ministre- "J’ai 
annoncé que cette formule est "out 
et je .suis ouvert à un tas de formules 
de négociations. ”

Invité alors à préciser justement 
la forme qu’il verrait prendre à cette 
structure d’indexation, le ministre 
l’arizeau a répondu qu’il suivait les 
conseils du président de la CEQ, M. 
Rotvert Gaulin, et que "ce sera aux 
tables de négociations" qu il dépo­
sera ses offres.

L honnCte moyenne

Quant à la place que doit 
prendre 1 Etat employeur dans sa 
politique de rémunération, M Pari­
zeau affirme qu’il n’a pas à être le 
meilleur employeur On ne cherche 
pas à précéder le secteur privé, a 
indiqué le ministre, mais à se situer 
dans une honnête moyenne."

Et c’est la justement que se joue

un acte important de cette négocia­
tion. Pour définir l’honnête moyen­
ne" le ministre Parizeau innove en 
rendant publics une série de docu­
ments relatifs à la rémunération 
globale de ses employés.

Textes qui situent les salaires 
par rapport à ceux du secteur privé, 
chiffres qui rendent compte du 
potentiel fiscal du gouvernement, 
données qui témoignent de l’impor­
tance des rémunérations dans les 
dépenses gouvernementales, etc .

Je ne suis pas barré dans le 
béton quant à la nature des compa­
raisons que nous formulons aux 
centrales syndicales, a spécifié M 
Parizeau, voulant bien faire com­
prendre que les documents déposés 
ne sont pas 1 Evangile et qu’il y a lieu 
d’échanger

Scion le responsable des négo­
ciations. cet échange de données 
permettra d éviter de nombreux 
problèmes et, espère-t-il, la répéti­
tion des grandes batailles des der­
nières négociations

mon avis, a-t-il conclu, on ne 
peut, en aucun cas. comparer la 
négociation actuelle aux négocia­
tions antérieures. "

MONT STE-ANNE
10 minvte»
onttque rénové*» 9 pféc»5. à 
louer S600 por mot», à Tonnée

527-3933
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L’ATELIER
' René* Le Sieur

GRAVURES, PEINTURES, ARTISANAT CANADIEN 
ART INUIT

Renée Ix- Sieur remercie sa distinguée 
clientèle pour sa fidèle collaboration 
depuis déjà 30 ans et lui souhaite la 
bienvenue.

46. côte de le Montegne. Québec — 692-1556

Nouveauté Pénélope 
Pendentif orgent ,et 
onyx noir. $28J0

FiaMEluCFE:
Tl. ‘PUierSîe-Foy

SOIREE CULTURELLE ^ 
DES DROITS DE L'HOMME

au profit

d'AMNISTIE INTERNATIONALE
à l'occasion du 30e anniversaire de la 

Déclaration universelle des Droits de l'homme 
par l'ONU.

En première partie:

LE GROUPE YASU
musique folklonque lafinoaméricaine

En deuxième partie:

V'LA L'BON VENT
__________________________________ y

Endroit:

l'auditorium du Cegep de Ste-Foy
le 2 décembre 1978. à 20h30 

Billets en vente dans les Caisses populaires suivantes 

Launer, Université Laval. Québec, Québec-Est, 
Saint-Thomas d'Aquin, de la Colline, etc de 
môme qu'à la Coopérative étudiante du Cegep de 
Sainte-Foy, Caisse populaire des Fonctionnaires 
provinciaux. Charlesbourg, St-Yves, Cap-Rouge,
N -Dame du Chemin, ümoilou. St-Albert-le-Grand. 
St-Dominique

Billet régulier $5. Billet de soutien $20.
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costume
Aux yeux du Canada anglais, le cabinet 

Trudeau souffrait de trois déficiences majeures, 
une trop faible representation torontoise, un 
accent trop prononce sur les questions constitu­
tionnelles et un manquedecredibiliteenmatière 
economique

En procédant à la création d'un Office de 
développement économique, sorte d'organisme 
de coordination des differentes politiques à 
caractère économique émanant d une diraine de 
ministères, M Trudeau lente d'apaiser les plus 
\irulents critiques de son gouvernement

De même, en mutant M Marc Lalonde à la 
•lustice, il atténué le style bagarreur de son 
administration, dans ses relations avec les 
provinces et surtout avec le Quebec, où M 
Lalonde se comportait comme un justicier sorti 
tout droit de la cuisse de Jupiter Le nouveau 
ministre aux Relations féderales-provinciales, M 
John Reid est un bon garçon, certes, mais il n'a ni 
le poids intellectuel ni l'influence de M Lalonde 
auprès du premier ministre, ce qui équivaut à 
réduire ce nouveau ministère au rang de simple 
rouage administratif

Mais les promotions accordées à MM Robert 
.\ndras, qui assumera le super ministère econo­

mique et a M. Judd Buchanan, qui prend la relève 
du premier au Conseil du Trésor ne règlent 
nullement le problème de la sou.s-representation 
torontoise. Depuis le départ de M.M Mitchell 
Sharp et Donald Macdonald, la capitale ontarien­
ne ne compte plus de portç-parole influent 
auprès de la population, même si la cote de M. 
•Mistair Gillespie au cabinet se maintient. M. 
Buchanan représente London. .M. .Andras, Thun­
der Bay

L ancien ministre du Travail. .M. Martin 
O.Connell, est perçu comme un ministre sympa­
thique et un fidèle de M Trudeau, mais il n'a pas 
réussi, au cours de son bref mandat au Travail en 
1972-73 à s'imposer comme une figure dominante 
de la region de Toronto. Son retour au cabinet 
vise de toute évidence à combler un peu le vide 
laissé par le départ de M Macdonald

Quant au Quebec, ou les liberaux maintien­
nent à peu près intacte leur nette avance sur les 
conservateurs, il ne récolté qu'un nouveau 
ministre. M Pierre de Bane, dont les vues 
conciliantes à l'endroit des thèses souverainistes 
sont bien connues et dont la crédibilité auprès 
des milieux dits progressistes est plus forte que 
celle de tout autre ministre Sa presence au 
cabinet vise, de toute evidence, à atténuer

l'image d'irréductibilité qui colle à la peau de 
M.M. Trudeau et Lalonde ^

.M. Jean-Pierre Goyer quitte le cabinet apres 
une carrière parfois tumultueuse comme sollici­
teur général, d'abord, puis comme ministre des 
.Approvisionnements et services et ministre 
chargé des relations avec les pays francophones

Le plus souvent a tort, on a assimilé M. Goyer 
au clan des durs a l'endroit du Quebec S' il est 
exact qu'il partage la même philosophie que .M 
Trudeau en matière con.stitutionnelle. il a ete par 
contre l'un des plus ardents partisans d'une 
offensive economique fédérale au Quebec. C'est 
grâce à son insistance si la firme Canadair 
poursuit .ses operations à Montréal, si certains 
projets de décentralisation administrative se 
sont concrétisés au Quebec et si les manufactu­
riers québécois ont accru leur part du lucratif 
marché des achats fédéraux II fut souvent 
injustement calomnié

Le changement le plus significatif demeure 
toutefois l'éventuel démantèlement du ministère 
des Affaires urbaines, perçu comme le plus 
cuisant symbole de l'envahissement progressif 
du fédéral dans les juridictions provinciales 
Ajoutée à la sourdine mi.se au rôle du ministère

des Relations féderales-provinciales. cette déci­
sion trahit un désir évident de rassurer les 
provinces quant à la bonne foi d'Ottawa et 
d’assainir le climat des négociations constitu­
tionnelles Sur le plan partisan, d'autre part, 
l'accession de M. .Andre Ouellet aux Travaux 
publics manifeste une volonté arrêtée de mettre 
l'accent sur l'organisation, car Travaux publics 
et patronage vont de pair

Le résultat net de toute l'operation se traduit 
par un rapprochement évident des politiques 
conservatrices accent sur l’économie, guerre aux 
chevauchements, attenuation de l'image "franco­
phone" du cabinet ,A la veille de la conférence 
des premiers ministres sur l'economie, M 
Trudeau a voulu repondre d'avance aux accusa­
tions de nonchalance que s'apprêtaient à lui 
servir plusieurs provinces

Prisonnier d une équipé essoufflee, M Tru­
deau lui a donne un nouveau costume, sachant 
que les électeurs sont plus .souvent séduits par 
l'image que par les idees neuves Mais l'equipe 
garde le même capitaine Or. c’est lui, parait-il 
qui est conteste

Marcel PEPIN

Chapeau, M. Lévesque...
I.c premier ministre Levesque 

s en est tire avec brio devant
I assemblée d etudiants qu il af­
frontait jeudi, al université Laval
II faut 1 en féliciter au nom de tous 
ceux qui ont a coeur l'avenir de la 
releve québécoise

Ceux qui ont tant .soit peu 
1 experience de la tribune publi 
i|ue savent que la tâche était ardue 
et qu il faut pratiquer a un haut 
degre 1 art de la nuance dans ce 
genre particulier de forum pour ne 
p.i' tomber dans le paternalisme

Kt dans de telles circonstan 
(C'. il est certain que meme ceux 
qui épousent l'ensembledes reven 
dilations estudiantines, seront sa 
iisfaits de la performance de M 
Ix-vesque II ne s agissait pas la de 
I apitalisation politique mais de 
rapports de forces sociales qu il 
était essentiel de définir bien 
clairement

Il demeure malheureux que les 
chou dont on a gratifie l’orateur 

aient porte sur de-, propos ou 
précisément, il traitait du sens de 
la responsabilité sociale et du 
privilege que constitue pour 
180.000 etudiants sur un total 
d env iron O.tO 000 Québécois de 18a 
24 ans, de frequenter nos Cegep et 
no' universités

Nos jeunes etudiant' n aiment 
lias se faire dire qu ils sont chan 
ceux et. a plus forte raison, qu il- 
I onstitiient 1 elite de demain C est 
malheureusement la 1 image assez

fidelede la future société déphasée 
que 1 on prepare pour demain a 
force de vouloir parler plus des 
droits individuels que des obliga­
tions qu ont les individus envers la 
société.

M I,év•esquea.en.somme,eta^é 
fennement lepnncipede I autorité 
dont le respect est indispensable à 
I équilibré social, cette autorité 
qu on a pris la detestable habitude 
de battre en breche, chaque fois 
que des interets particuliers sont 
en cause Le message est aussi pour 
d autres.

Le public avait be.soin de cette 
intervention vigoureuse et precise 
de M Levesque Et il ne fait aucun 
doute qu elle aura réussi a effacer 
bien des doutes quant à 1 attitude 
qu il convient d adopter devant la 
contestation étudiante actuelle

Nullement faitsde brimadesou 
d indifference a 1 egard des reven 
dic.itions en cause, les propos du 
Prc'mier ministre ont au contraire, 
fait état des preoccupations gou 
vernemcntales au sujet des etu 
(liants en tablant 'ur les données 
d une réalité concrete que nos 
leiinc' ont tendance a vouloir 
aisément contourner par une cer 
taine forme detestable et nefaste 
d(' [larasitisnie

Kt ' ils ont maintenant la 
[larole, il faut souhaiter que M 
Levesque les ait bien inspires

Paul l.\( Il \N< l

/j POUR TOUTE NOURRITURE.IL APPORTE SON COEUR

\

\

ncliard daignauir
la démocratie au auébec
La douce méthode de Joe Clark

au fil des idées
Qui vient au secours de qui?

loe Clark débordé d assurani e 
11 ne sent pas le besoin de dire qu il 
va balayer les provinces anglo 
pliones. loT' des prochaines elec 
lions fédérales Ses petits yeux 
bleus, bien ronds, toujours grands 
ouverts sous la rondeur de son 
front le disent

Il n a pas le menton carre les 
trait' .inguleux d’un chef pri't a 
affronterunegrande lutte, les pire' 
batailles Son visage a plutôt 1 ii' 
pect du H'iine homme qui sort de 
I adniescenie et qui est toujour' 
tout étonné de savoir que ses 
compatriotes anglophones I ont 
choisi pour devenir le prochain 
I*remier ministre du Canada

Il en C't presque gont lorsqu il 
rencontre des francophones du 
Qiiehei. comme il 1 a fait hier soir 
,111 loiimal LE SOLEIL alors qu il 
accordait une entrevue L homme 
est '.vmpathique Mais d sait qu .i 
toute fin pratique le Parti cnnserv a 
leur le parti torv' qui C't le part i 
des Vnclais historiquement, C't 
extrêmement faible .lu Quehei 
f’ela 1 emhele

Mors il cherche par quel 
moven il pourrait bien faire corn 
prendre aux Québécois que le parti 
qu il dirige sera vuforieux aux 
prm haines elections fédérales 
qu il serait avantageux pour eux de 
'e joindre .1 son équipe gagnante

d elire dc' candidats conserva­
teurs r]ui jiourront devenir minis 
tri ' dans son i ahinet

< 'lark. Ecossais d origine, cher­
che dans 1 ame québécoise ce qu il 
\ .1 d instinct pratique a court 
tonne

' e qui '(■ dégagé de cet homme 
ji.iurrait se tnnluiie ainsi je vous 
offre une chance de prendre votn- 
place avei nous dans le futur 
gouvernement et je vous assure que 
je MHS prêt a vous ecouter

Il n'v a p.is d'idéologie federa- 
li'te chez Clark il ny a pas de 
'Cheme intellectuel préconçu de la 
mécanique du fédéralisme Comme 
tous les Anglais, il est irréductible 

et il 1 a répété — quant a la 
necc'sitf' de conserver le Canada 
uni mais pour lui l’unité veut dire 
I .idaptalinn continuelle des diffe 
rem es qui exi'tent entre les Cana 
(liens des diverses région.s du pavs 
et le pouvoir central

< l.irk tente aussi de faire 
lomprendre qu il est peut-être 
mieux place que Jherre Trudeau 
pour négocier avec un Québec 
n.itionaliste

le serai mieux place que 
Tnidcaii pour faire comprendre 
votre point de vue aux Canadiens 
.inglais . 'cmble t il dire

Mien a mon ,ivis. ne dit mieux 
lU'qu a quel point les voteurs 
anglais ne v(>ulent plus entendre 
Iiarler de la chicane entre fédéra­
listes et souverainistes du Quebec

Clark estime d ailleurs que 
Trudeau C't le grand responsable 
(I une politique fédéraliste de con­
frontation avec le Quebec D apres 
lui la défaite des libéraux créera 
un nouveau climat de detente 
favorafile a l.i discussion

On sent que Clark est a peine 
tracassé par ce qui se passe au 
Quebec II comprend à peine pour 
quoi les Canadiens français a 
flttawa sont si nerveux, si inquiets 
de réleetion du gouvernement 
pequistc

Ce qu il ne saisit pas. apparent 
ment, c’est qu au Quebec la lutte 
entre I équipé Trudeau et Ic' 
souverainistes de Rene Levesque 
est engagci' dans le scheme d une 
bataille a finir entre Canadiens 
français

En tout cas. je suis rc.stc avec 
1 impression que si quelqu'un lui 
expliquait que les fédéralistes 
litHTaiix luttent pour leur survie au 
Quebec, il répondrait tout bonne 
ment B.ih c est une affairequi ne 
releve que de la polituiiie intenoii- 
I e du Quehi'c

par Gerard MARIER

l’oui la sixième fois cotte 
.innee le Quebei envovail une 
mission dans le Sud-Est asij 
tique pour .iider les personnes 
relugiees de la mer, nousappre 
n.iil la semaine derniere iin 
communique du ministre de 
I Immigration M .facques Cou 
turc Cette sixième mission la 
plus retentissante de toutes se 
rendait en Malaisi.i afin de 
preparer a Kuala Luniinir I ac 
cueil des 200 Vietnamiens du 
caboteur C’) liai Hong que le 
Quebec dévidait de recevoir

Ils et.iient 2 âOO sur It-desor 
mais célébré navire Hai Hong.* 
on nous les a montrées ces 
epaves rejetees de tous les ports 
Leur singulière caravane flot 
tante était arrivée au bout du 
mépris de toute dignité humai 
ne Ces panas de la mer ne sont 
p,is les jiremiors Vietnamiens a 
(juitler leur p.ivs depuis la chute 
du regime Thieii en 197.5 Selon 
le Haut-Commissariat aux Refu 
gies 72 379 personnes ont l.iissi' 
le p.i.vs définis la fin du \’ietnam 
du .Sud fioiir SC rendre surtout en 
Thaïlande MaI.nsi.i Sing.ipoiir 
et Indonésie

Des le commencement de 
celle odyssée dé l'horreur le 
Quebec a ete alerté, particuliè­
rement le ministère de I Immi 
gralion. et c est fout a son 
honneur I>r wimhrouses famil 
les sont prêtes a coopérer a

I accueil des Vietnamiens qui 
ces jours-ci. arrivent au Quebec

V 1 heure ou la famille 
(luc-bc'coise se rétrécie jusqu a 
ne plus compter souvent qu un 
parent et un enfant des foyers 
prophétiques s ouvrent aux 
efr<ingers quels qu ils soient, 
venus de partout pour fonder 
cette fois-ci une famille sur des 
assises autrement plus durables 
que celles de la rare Hans ce 
geste de tant de familles québe- 
( Oise hôtesses d étrangers je 
VOIS la vraie parente celle-la 
qu a voulu vivre Jésus .-Mors 
qu on 1 informait que sa mere cl 
ses freres étaient dehors et 
qu ils cherchaient a le voir, il 
répliquait qui .sont ma mere et 
mon frere’’ Ma more et mes 
freres. ce .«ont ceux qui prennent 
part au projet de mon Pere 
'Marc. 3. 31 35)

Ln fin de compte qui vient 
au secours de qui’’ FLst-ce des 
familles qiiehecoisos que vient 
le secours ou bien est-ce des 
elr.ingers de la mer qui sont de 
trof) partout’’ I e Hai îfong n est 
fias le seul navire en detresse, 
les familles le «ont tout autant 
La misere des uns est peut être 
h- salut de la misere des autres 
Les familles qui seryent de port 
au Hai Hong vont empêcher 
combiendcfamillesdes enaller 
.1 la dérive'’

Les familles prophétiques

lestent marginales,c est inévita­
ble mais le modèle qu elles 
véhiculent finit par imposer 
apres trois ou quatre décennies 
(fuc'lque chose de leur sagesse

I n jour en roulant vers 
Kuala Lumpur, en compagnie 
d un jeune Québécois résidant 
en Malaysia, j arrive sur le heu 
d un accident mortel Quelques 
fiersonnes s’affairaient a repa 
rer les dégâts d une voiture, sans 
prendre garde le moins du 
monde a 1 homme qui était mort 
En regardant le radavre, mon 
ami me passe ce commentaire 
empreint de tristesse ici la vie 
humaine est ’ cheap'

\u Quebec, c est notre vie 
familiale qui est "cheap ', et qui 
sait SI la valorisation de la vie 
familiale ne viendra pas en 
partie dc ces familles prophéti­
ques hôtesses des victimes d un 
système de violence internatio­
nale'’ I,,és familles d accueild'e- 
Iraiigers, laisses pour compte 
'ur la scene mondiale, contn 
huent a refaire I image de la 
lamille dans 1 esprit de la jeune 
generation C est un service 
inappréciable

I,ahbé TfCrard Marier 
est conseilier en education 

chrétienne a Nicolet
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Conseil national

L'UN cherche à définir sa troisième voie

Ntiirtl Koijnd 'iarrout

Rodrigue BIRON

par Paul BENNETT

Apres s olre rangée carrément, 
1 été dernier, dans le camp fédéra- 
li'te. 1 l'nion nationale tentera en 
fin de -emaine de définir exacte 
ment ce qu elle entend par cette 
tniiMéme voie a mi-chemin entre 

la 'ouveraineté-association et le 
-tatu (|U() prône -elon elle par U"- 
liliéraux

Kennis aiijoiird hui a Drum- 
mcindville. les memhn-s du Con>eil 
national de 1 t'\ seront en effet 
invites a discuter d un document de 
travail sur la constitution prepare 
parla commission politique du parti, 
l'e document servira de base de 
discussion lors du prochain congres 
d orientation de l'I'N, prévu pour la 
mi-février à Québec

Hédipe par une équipé de juris­
tes et de constitutionnalistes sous la 
présidence de M Yves Carrière, le 
document pourra etre adopté tel 
(piel ou remanié par le Con.seil 
national, qui est 1 instance «upréme 
(lu parti entre le congrès. l>e Conseil 
national est composé du président et 
des lieux vice-présidents des as.so- 
( lations de comtes, en plus des 
membres du caucus et de l'exécutit 
du parti

Bien que rien n ait encore filtré 
quant à la teneur de ce document, le 
directeur général de 1 l'N. M .-Xndre 
Bellerose, en avait donne une indica­
tion en résumant le sens des proposi­
tions dans ce ’ nouveau slogan 

Kntre égalité et indéiiendance. on 
choisit l égalité

Kn laissant ainsi tomber un des 
deux termes de 1 alternative po.see 
par I ancien premier mini.stre Da 
niel .lohnson. I l'N ne ferait que 
confirmer 1 orientation résolument 
pro-federaliste prise par le caucus 
du parti lors de son dernier Lac-à- 
I. Kpaule. en juillet dernier

.\l>re' plusieurs mois de tergi­
versations. le caucus unioniste avait 
alors carrément opté pour le camp 
fédéraliste en demandant à ses 
sympathisans de voter non" lors du 
référendum sur la constitution 
l, CN avait aus.si décidé de demeu­
rer au sein du comité pro-Canada et 
d y jouer un role plus actif

la grande satisfaction de I aile 
traditionnaliste du parti, lesdéputés 
les plus nationalistes du caucus, 
dont MM Michel Ix-Moignan(Gaspé) 
et Bertrand Goulet iBellechasse).

avaient etc forces de mettre de l eau 
dan- leur vin

iJe meme, le chef de cabinet de 
M. Rodrigue Biron, M .André Belle- 
ro.se. .soupçonné de sympathies avec 
le PQ. avait été muté au poste de 
directeur général du parti, ou il ne 
s (K-cupe plus que de tâches stricte­
ment organisationnelles

Il est donc peu probable que 1 on 
assiste en fin de semaine à un 
nouveau virage de 1 l'N sur le 
|)lan constitutionnel On doit plutôt 
' attendre à ce que soient précises 
le- domaines que I l'N voudrait voir 
assumer par le gouvernement du 
Quetx-c dans un nouveau partagedes 
pouvoirs entre le fédéral et les 
provinces

Le dernier programme officiel 
de 1 UN. publié en 1976 peu avant les 
elections, parlait d une "conception 
fortement décentralisée du fédéra­
lisme' et de la né<-essité d une 
' révisionen profondeurdelaconsti- 
tution . sans guère plus de détails.

U- Conseil national de I UN sera 
peul etre aussi l'occasion pour l'UN 
de préciser sa position sur la 
question de la langue d enseigne­
ment. qui a constamment oscille 
entre le libre choix et des positions

proches de celle du Parti québécois. 
On ne sait plus trop aujourd huioù la 
(K-ndule s'est arrêtée

Outre la question constitution­
nelle. les membres du Conseil natio­
nal etudieront un document sur la 
IMilitique économique du parti, rédi­
ge sous la direction du députe de 
Huntingdon. M Claude Dubois. Ce 
d(K-umeiit reprendra de façon plus 
systématique les grands thèmes 
développes au cours des derniers 
mois par 1 UN humanisation du 
système économique, pnorité de la 
lietite et moyenne entreprise, con­
trôle et limitation du role des 
sociétés d Ktat etc

Knfin. les délégués seront invi­
tes à se pencher sur les problèmes 
d organisation et surtout <ie finance­
ment du parti On sait que l UN a 
entrepris il y a un mois une 
campagne de financement visant à 
regarnir la caisse du parti, qui était à 
sec au debut de 1 automne

Cette reunion du Conseil natio­
nal. qui ne s etend que sur une 
lournee. avait été précédée d un 
blit/ du chef du parti, M Biron, 

dans 1 ensemble des regions poten 
tiellement rentables electoralement 
pour 1 UN

Fin de semaine cruciaie pour les débrayages
par Roch DESGAGNE

Le congres •.penal que 1 .Is- 
sociation des étudiants du 
Quebec (.-VNKQ) a convoque 
pour aujourd hui et demain, 
au CEGKP de Sainte-Koy, 
pourrait bien marquer un 
tournant déterminant dans le 
raz-de-marée de débrayages 
qui déferlent depuis deux 
''Cmaines sur les institutions 
d'enseignement collégial du 
Québec

.\ctuellement. d3 collèges et 
quelque 70.000 etudiants sont 
impliqués dans le mouvement 
de contestation et de revendi 
catum

Tournant determinant, dans 
le sens des importantes déci- 
-lons qui doivent être prises 
par les quelque 1500 délégués 
attendus à ces assises convo 
quees par l'ANEQ

Tournant décisif egalement 
en raison des conséquences

Chrétien avait prédit 
la hausse d'octobre

que les positions des diri­
geants des etudiants auront, 
face aux attitudes fermes 
adoptées ces jours derniers 
jiar les autorités gouverne 
mentales

Le point
Le- delègues des associa­

tions d etudiants feront le 
point sur la situation de leur 
contestation, les résultats ob­
tenus à ce jour et les perspec­
tives d'avenir du mouvement

U- - étudiants procéderont à 
une réévaluation de leur pro 
gramme d action, en fonction 
d dernières pvi.itions adop- 

par le jiremier mini-tre 
Hene l^'ve-queel le mini-lre 
de 1 Education .I.icques-Vvan 
M..rin

UTT.WL-y'PC) -Bien que le 
coût de la vie ait augmenté de 
un pour lOO au mois d'octobre, 
le ministre des Finances. M 
Ican-Chrétien estime que cet­
te hausse est tout a fait 
temporaire et que Tindicede- 
[irix a la consommation v.t 
diminuer au cours de- (iro 
chains mois

Commentant, hier aux Corn 
munes, les chiffre- piihlK- 
plus tôt en journée par Stati- 
fique Canada, qui ont demon 
tré que le taux annuel de 
1 inflation a atteint 8 7 pour 
100 le mois dernier. V Chre 
tien a explique qu il avait 
prédit ce phenomene

Il a dit que 1 indice avait 
augmenté puisque le taux de 
la taxe de vente était revenu à 
la normale dans la plupart des 
provinces en octobre

196S — 15« anniversairs — 1979

LE CAMP MUSICAL ACCORD 
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Sicftotion (cours focultcrtiH) - Jeur cle ple*n air - Exojrsiof^ • 
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1r« taition: pat d« timrte d igt, du 73 juin au 71 juillet incl.
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lnscnpt»or> ossurèe |usqu Ou 30 décerréxe Pos de déhutonts 

Prospectus et renselgrsemenfs sur demoncie.
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LA PASSION DU QUEBEC,
de René Lévesque

EDITIONS QUEBEC-AMERIQUE

Voici un livre qui vient à point, dans le cli­
mat social et politique qui règne actuelle­
ment au Québec, pour répondre aux ques­
tions que tous se posent.

LA PASSION DU QUEBEC retrace le che­
minement politique d'un leader dont le 
magnétisme et l'inspiration sont bien 
connus. C'est sur le ton de la conversa­
tion, parfois même de la confidence, qu'il 
nous brosse un tableau de la société 
québécoise, de ses implications dans le 
monde: il nous révèle la réalité d'au­
jourd'hui, et les projets pour demain.

LA PASSION DU QUEBEC, c'est plus qu'un ouvrage politique: 
c'est aussi un document humain. Derrière les paroles du Premier 
ministre du Québec, on distingue la voix de René Lévesque, 
l'homme qui a voué sa vie à un but grandiose et qui, sentant l'ur­
gence du moment, sonne le réveil pour tous les Québécois

240 pages $6.95

BON DE COMMANDE
Vous pouvez recevoir ce livre chez vous en postant ce coupon Nous assumons 
tous les trais d'expédition

O-(0»frt la somme de .. sous forme de chèque, marxlal-posle. pour 
exemplaire! s) de LA PASSON DU QUEBEC de M René Lévesque 
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Ix'» délégués désigneront 
leur.- reprO-entant.- à la table 
des négociations qui pour­
raient être entreprises pro- 
ehainement avec legouvemc- 
itierit, et ils vicfininint les 
-ujet- qui -eront alors 
abordes.

Los animateurs du mouve­
ment de débrayage général 
des étudiants chercheront 
également à consolider l'uni­
té autourde 1 .-XNEQ. en ce qui 
concerne le- revendications 
majeure- (ormvilees au nom 
(le 1 ensemble de- étudiants 
du niveau collégial, et tout 
partioulierement les refor­
me- dem.ind('( - .lu n-gimc

gouvernemental
bourses

de prêts

Il -era egalement que-tion 
de 1 intervention policière 
de- quelques institutions éva­
cuée- au cours de la semaine 
Hier, le rEGF'.I’ .Maisonneuve 
a été mis (>n lock-out par le- 
a utoritcs

Confiance
t'n porte-parole de I .-VNEQ, 

M François Mallette, indi­
quait. hier soir, au journal LE- 
SOLEIL que 33 colleges sont 
maintenant jiaralyscs par les 
grèves illimitées, le- deux 
plus récent- étant ceux de 
Victoriav ille ci de bainl 
Kclieien

Le débrayage touchant ac- 
r ut ilement quelque 70.000 
ctiiijiants continuera do s'é­
tendre. selon les dirigeants de 
! .\NF:Q. qui -e disent très 
confiants d amplifier encore 
dav antage leur mouvement de 
< ontc-tation et de revendica­
tion

.\ l-imoilou. hier, le- ren- 
'■ontre- intersyndicales se 
-ont multipliées, et les repré­
sentant- des étudiants ren­
contraient la direction géné­
rale de 1 institution, tard en 
-oirce

l 'ertaint- menace- d inter- 
vciilKUi ()oli( lére planaient, 
hier, -ur ie- CEGEl’ de Limoi 
lou cl rtc Saintc-Eoy. mai- rien

du college se réunissent au- 
lourd hui. pour se prononcer 
-ur 1 opjKirlunitr de poursui- 

.\ Jonquiere. les etudiants vre ou non le débrayage

de tel ne s'o-f produit à ces 
deux endroits

529-6336

PLUS NECESSAIRE DE 
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Nouveau procédé d épilation
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efficacité permanente
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slush ?
«SIush» est un mot impropre. La chose 
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S4N1E

un mxlult (iuét>é'(cti$
PAUTIUIl D'APPOINT , 
LIOIP IT PPATiQUE 
CHOtX Of S COVlEORf 
POUR LA STAUCrOPf 
n 4 POUR LA TOILE

■ '

% Sî"

LE MOBILIER INflRNATIONAL
PIACI OLU^AUME^CMICOUTIp, rÉlt; S4S-2840 
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faits divers
Véhicules automobiles

Le Bureau se dit lié par la décision du juge
par J.-Claude RIVARO

I,»' Kurt'au dfs véhiculés 
juiomobiles du Quebec se dit 
foncièrement lie par la recom­
mandation faite par un juge 
lie ne pas suspendre le permis 
■ le conduire d un citoyen

par I article 22, de la loi 
Payette, considérant cette 
dernière comme étant une 
ingérence du pouvoirexècutif 
dans leur champ d action, 
l'imposition des sentences

Après coup, des griefs beau­
coup plus sérieux sont appa­
rus. par exemple, des motifs 
d ordre constitutionnel Des 
recours pour l’émission de

brefs d évocation sont actuel­
lement latents devant la cour 
supérieure, soulevant entre 
autres l’intrusion du pouvoir 
provincial (loi Payette) dans 
1 administration d une loi fé­

dérale (Code criminel) par les 
tribunaux.
Les conséquences

Depuis rengagement de 
cette contestation et face à

I immobilité du moins appa­
rente du gouvernement, les 
juges ont réalisé que leur 
dissidence n avait pourconsé- 
quence immédiate de priver 
des centaines de pères de

famille d un outil souvent 
essentiel à leur gagne-pain

Trois orientations distinc­
tes se sont ouvertes.

Certains juges, de plus en

C est ce qu a conlirme. un 
porie parole du BV.-\. lequel a 
meme précise que 1 on res- 
IH’Cte toujours les recomman­
dations d un juge, sauf dans le 
cas d un automobili.ste dont le 
dossier est irrégulier, soit 
pour cause d une maladie le 1 
rendant inapte à conduire un ’ 
ehieiile soit parce i]u il a

■ umule un trop grand nombre
■ le points de démérité

l.escasde non-observation 
d’une recommandation faite 
par le juge sont rarissimes’ . a 
révélé Me Ginette Gham- 
berland. directeur de lu res­
ponsabilité. au B\'A

Telle est la nouvelle sé­
quence de cette .série d événe­
ments survenus depuis le
■ lebut de I été. c'est-à-dire
■ lepuis que par souci de 
(ireserver 1 autonomie du 
liouvoir judiciaire, les juges 
de 1.1 cour des .sessions de la 
[laix et de la cour provinciale 
ont globalement refuse de se 
soumettre aux dispositions de 
I article 22 de la nouvelle loi 
'Ur 1 assurance automobile 
t’e texte de loi dit. en substan- 
l’e. que lorsqu un automobi­
liste est trouvé coupable d a- 
voir conduit son véhiculé en 
état d’ébrieté, le juge ’peut ' 
faire enquête sur les besoins 
qu’a l’intime d'un permis de 
conduire pour gagner sa vie, 
et qu il ’ peut ’ recommander 
la non-suspension de ce per 
mis au BV.-\. Selon le BV.A. le 
mot peut" décrit un pouvoir 
discrétionnaire qui engage 
toutefoi' I obligation d’agir

Me rhamberland a con­
firme les résultats des statisti­
ques compilées par des avo- 
l’ats de la defense au sujet de 
l’altitude positive adoptée 
par le BV.A en regard des 
recommandations faites par 
les juges

Glle l a fait, pendant une 
conversation téléphonique, 
au cours de laquelle s’est 
engagée une discussion sur 
les plus récentes tendances 
’jurisprudentielles’ relati­

ves aux reticences manife.s- 
tees par les juges provinciaux

L une de ces tendances est 
cette decision rendue à Loret 
tevillo par le juge municipal 
Gilles Charest qui maintient 
que lorsqu un juge formule 
une recommandation au BVA. 
il est tenu de 1 observer La 
sci'onde est cette décision du 
juge Kene Letarte. de la cour 
supérieure, qui établit une 
distinction dans les attribu­
tions juridiques du juge lors­
qu il prononce une sentence 
juridiction criminellel et 

lorsqu il recommande le 
maintien d’un permis de con
■ luire juridiction civile) Con­
trairement a ce que pretend 
Me Ch.irt-st. le juge Letarte ne 
I roit t ependant pas que le 
H\ \ 'Oit lie par la recomman-

■ lalion du juge

I.,i . onfirmalion revue du 
R\’A .11 effet que 1 on se croit 
lu- (lar i.i recommandation 
if un juge, dissipe donc, maiii- 
tenanl. toute équivoque pos 
-ilde

Une contestation
l'.iriuuliéreinent jaloux de 

preserver le principe de 1 au 
tonomie judiciaire. les juges 
avaient a peu près collective 
nient décide de ne pas cmet- 
tre la recommandation visee

Vodka Rick^
s. Omit un vorre A méurtQor 

•’e ‘^Birdotglaçont: "V
jv, 35inido«odliaKAMOURASKA(tXaa:) 
Tt !• Im dVm« doné-ltmollo >

Bian remuor, torvir dans un vanra
da laWo moyanno e( compléter

Décorer avec une rondelle de
cNron ou de llmetle.

¥r,»# 4i%A'

-c'

plus nombreux, font les re­
commandations d'usage au 
BVA.C est dans ce groupe que 
.se retrouvent la majorité des 
juges municipaux A Sainte- 
Foy. tout récemment, le juge 
Marc Jessop a meme accepté 
de formuler une recomman­
dation en faveur d ’un employé 
de la construction, qui avait 
eu sa sentence, une semaine 
auparavant, qui avait oublié 
de demander une telle recom­
mandation. au moment de sa 
comparution (S il faut s en 
tenir à un jugement du juge 
Laurent Cossette. de la cour 
municip.ile de Quebec, con­
cernant le cas d un caléchier, 
un juge ne luiurrait .unsi se 

déjuger i

La seconde orientation con- 
.siste a fixer le prononce des 
sentences de personnes trou 
vees coupables de conduite 
d un véhiculé automobile en 
état d ebriéle, à des dates 
aussi éloignées que les mois 
de février et de mars, ceci 
dans 1 espoir qu un amende­
ment .soit bientôt apporté à 
1 article 22 Rien de tel ne 
serait en preparation, com- 
mcnle-t-on. toutefois au mi­
nistère de la Justice

La troisième et dernière 
(pnenlation eon'iste à refuser 
tout simplement de faire en­
quête et de recommander le 
maintien du permis de con­
duire Grâce au jugement 
Livtarte. le- avocats de la 
defense ont appris que dans 
un tel cas. le salut, c est un 
recours en révision de procès, 
c est-a dire un appel de no­
vo Comme question de fait, 
le juge Letarte qui était 
personnellement sur le banc, 
cette semaine, en division 
i riminelle de la cour supé­
rieure, a sauve lepermisde 
conduire de plusieurs auto­
mobilistes. mais a aussi refuse 
d l'fferluer le- recommanda­
tions d Usage Comme dans 
son rclcntis-ani jugement 
gaspesien de la --emaine der 
mère. 1 un de-demandeur'de 
cette 'cmaine était egalement 
un médecin, mais c était cette 
fois, un médecin du Quebec 
métropolitain ayant tou-- IC' 
moyens et tout le loisir de se 
faire véhiculer en taxi ou en 
autobus..

Goyer 
témoignera 
en février

OTTAWA (K'i - Ce n est 
qu apres la mi février 197!) 
que la commission royale 
chargée d enquêter sur les 
agissements de la Gendarme­
rie pourra recevoir les déposi­
tions de trois anciens sollici­
teurs generaux du Canada 
MM GeorgeMcllraith.devenu 
entre temps sénateur. Warren 
■Mlmand, actuel ministre de la 
Consommation et Jean-Fierre 
Goyer. a annonce hier, dans 
une interv icw. le juge David C 
McDonald qui preside la 
commission

Incrimines lors des déposi­
tions de deux ex-hauts fonc­
tionnaires de la Gendarmerie. 
MM W L Higgit et John 
Starnes, les ministres Goyer et 
■Mlmand avaient fait savoir 
qu ils étaient prêts à venir 
témoigner devant la commis 
sion

Cependant, a dit M McDo 
nald. li» commission doit enco­
re tirer au clair rerfains 
problèmes de procédure con 
cernant des documents goii 
vernementaux eon.sidércs 
comme confidentiels’ La 
eommi.ssion dispose de ces 
documents, mais le gouverne 
ment en a interdit la publica 
tion

L'usage de chèques en blanc comporte des dangers
par J.-Claude RIVARO

I a 'impie po'.'cs.'ion d un 
cheque déjà endO'.'c i om 
porte de graves d.inger-

.si le t heqtie Ile ■ ■>mpor1e 
par l.i mention pour depot 
seiilemenl .ni «redit de . le 
cheque se transforme en un 
billet p.iyable au jKirteur, 
au"i facilement négociable 
<iu un bille! de $10

\ plus forte raison es!-ce le 
r.T- loC'que ce document e't 
un (heque d assurance 
chom.ige Ui pro'f.ition d .i' 
surance-t hom.ige tiree sur le 
Receveur général du Canada 
n C't p.i' un : héque . r C'f

I

un billet (ij.vable au porteur, 
pur et 'impie .

re!' 'ont le' r.ippels livré.s 
par un jugement rendu en 
< oiir d .icces à la justice, 
region de Charle'bviurg. sous 
la 'ign.ituredu juge Raymond 
Beaudet, de la cour provin­
ciale

Un chèque perdu
1.1 Commission de I emploi 

et del immigrationdiiCanada 
■ivait tiré un tel chèque de 
$lt>2. en faveur d une demoi 
-elle lama Poulin Celle i i 
endossa le chèque et lecCda à 
une amie Mlle .'svlvie Dii- 
t he-ne laquelle 1 cndo"a a

son tour pour le négocier avec 
M Gabriel Bolduc, proprietai­
re de la Boucherie Orléans 
Knr.. de Boauport

Peu de temps après l'avoir 
revu, soit vers le 10 avril, ce 
dernier a perdu le chèque. Il 
ne l’avait pas endossé person­
nellement.

Un jeune homme dont le 
jugement ne révéle pas l ’iden­
tité a trouvé le document et 
s en e.st serx i pour faire répa­
rer son automobile dans un 
garage M Not'l Tailleur, de 
Courville. a négocié le cheque 
.) la banque en faisant loute- 
foi' précéder I endossement

de ' pour depot seulement au 
crédit de Garage Noél Tail­
leur f:nr

Tels sont les fait' qui se sont 
présentés à la cour, lorsque le 
boucher a p<iursuivi le gara­
giste pour tenter de se faire 
rembourser le montant perdu.

La Commi.ssion de l'emploi 
avait rejeté sa demande, rcîa- 
live à la réémission d un 
nouveau 'chèque ” en rele­
vant que le prestataire Ia?na 
Poulin avait le chèque origi­
nal endosse et négocie en 
bonne et due forme

Le juge confirme d ailleurs 
que le hi>ucher ne peut rien

réclamer la lettre .i ete 
acquittée par le lire et elle est 
eleinte par le paiement, dan 
des lettres de ehatige)

la-' endossements succc' 
sifs de Mlles Poulin et Du­
chesne ont transformé le 
"chèque " en un billet payable 
au porteur, aussi facilement 
encaissable qu un simple bil­
let de banque

Le boucher Bolduc devait 
donc veiller !i sa conservation 
avec autant de prudence que 
pour son papier monnaie si­
gnale le juge

Tel n aurait cependant p;is 
etc le eas si Je boucher avait

eu la prudence du garagl'te 
d insiTireal endos du chèque 

|Miur depot seulement .ni 
■ redit lie

Tel n aurait pas ete le < as 
également si le cheque avait 
eli- transmis d une main a une 
,Mitre p.ir exemple par vol ou

par fraude Dans ce ca' la 
eommission aurait probable 
ment pro< éde à l.i reoniission 
d un seeoiid cheque

Leclerc : 20 mois de prison
MONTM AGNY (PC) — .Serge 

la-clerc. Ifl ans. de Saint
Michel de Bellecha sse a etc 
i i>nd.imni- à 20 mois de prison 
hier, a Monimagny. relativi- 
ment.) la mort de Paul Ve/in.i 
un eitoven de rette Inralite 
poignarde .mi ■ «nirs d une

altereation aver plusieurs 
membres di cliiî» de motards 

Black Spiders le fl mars 
di-rnier

Leclerc av.iit 
culpabilité il v 
-cin.Mnt ' .» une

reconnu -a 
a quelque'

■ O atm-i

réduite d homicide Intolon 
taire

Quatre autre'individu' im­
plique' dans eetic affaire ont 
■leja ete condamnes a di-s
peines \ a riant de huit a 12 a nj 
di- (lénitencier ^
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faits divers et justice

On saura mardi si Nadeau 
subira un procès pour 
meurtre avec préméditation

par Marcel COLLARD

Le juge André Bilodeau 
fera savoir, mardi matin, si la 
preuve présentée à 1 enquête 
préliminaire de Patrice Na­
deau pourrait justifer l'ins­
truction d un procès sous une 
accusation de meurtre avec 
préméditation de son épouse, 
âgée de 25 ans, le 2 août à 
Sainte-Brigit1e-de-Laval

A 1 issue de 1 enquête, hier 
matin, au palais de justice de 
Québec. Me P -A. Rousseau a 
soutenu que deux éléments 
essentiels du meurtre au pre­
mier degré, soit la prémédita­
tion et 1 intention, étaient 
absents de la preuve du 
ministère public.

11 a (ait observer que le 
rapport d un interrogatoire 
de Nadeau, par le procédé du 
polygraphe (détecteur de 
mensonge), de même que les 
deux déclarations qu'aurait 
faites son client, n'avaient pas 
été déposées à l enquéte, ce 
qui (ait reposer la preuve sur 
une conlidence (aite à un 
compagnon de travail. En 
cf(et. Me Rousseau a relaté 
que Nadeau avait confié à un 
compagnon de travail que sa 
(emme. France Caron- 
Nadeau, l avait menacé d un 
couteau et qu à la suite d un 
accident, il a ressenti l im- 
pression que le toit de la 
maison s'eHondrait sur sa 
tête.

Le comportement de .Na­
deau. après les événements 
survenus au domicile (ami- 
lial, vers 7h30. ce matin du 2 
août, tient d une réaction de 
panique. Toujours d'après Me

Rousseau, Nadeau, envahi 
par la panique, a voulu simu­
ler un vol avec e((raction Une 
(ois rendu à son travail, sa­
chant que son épouse était 
étendue sans vie au bas de 
l'escalier de la maison et 
voulant savoir ce qui se pas­
sait. il (allait à Nadeau un 
prétexte pour téléphoner 
chez lui il pensa donc a 
proposer une sortie, te samedi 
soir, avec un couple d amis.

Me Rousseau (it valoir éga­
lement qu aucun moti( ne 
semblait justi(ier un meurtre 
avec préméditation. sau( une 
question de séparation. Mais 
de là à tuer sa iemme dans sa 
maison, où se trouvaient ses 
deux entants, il y a une marge. 
lx> procureur, revenant sur le 
sentiment de panique, par 
analogie, allégua qu'on pou­
vait être porté pour un peu de 
tôle, lors d un accident, à 
s'en(uir des lieux.

L ensemble des circonstan­
ces retiendrait un verdict 
d homicide involontaire cou­
pable, par un jury, a prétendu 
Me Rousseau. Cependant, le 
doute raisonnable ne pouvant 
pas jouer en (aveur de 1 accu­
sé. à cette étape des procédu­
res. le procureur a conclu que 
la preuve justitierait au moins 
une accusation réduite de 
meurtre au deuxième degré, 
sans préméditation

Le ministère public
Me Carol St-C>T, procureur 

du ministère public, a soutenu 
pour sa part que le comporte­
ment de Patrice Nadeau pou­
vait apporter à un jury les 
éléments de la préméditation, 
en raison notamment de la

séparation dont il avait été 
question et de la vente de la 
maison Commentant la réac­
tion de l'accusé. Me St-C^T a 
note que le "sentiment de 
panique' avait persisté du 2 
au 31 août, puisque tout en 
a((ichant une intention de 
collaborer avec les enquê­
teurs. Nadeau a orienté I en­
quête sur une tentative de vol 
avec e((raction d une collec­
tion d argent, contenue dans 
un co((re-(orl, au sous-sol de 
la maison.

.\f(irmant ensuite que le 
ministère n'avait pas à prou­
ver des éléments antérieurs 
au meurtre. Me St-Cyr a con­
clu que le juge à l'enquête 
préliminaire n avait pas "à 
(aire l'analyse des(aits '. mais 
à déterminer s il y avait des 
"(aits'

Enquête écourtée
La salle d audience avait

été réservée jeudi et hier de 
façon à permettre à la défense 
de terminer sa preuve. Cepen­
dant, Me Rousseau a pris tout 
le monde par surprise, jeudi, 
en déclarant sa preuve close, 
après quelques minutes seu­
lement. Il avait rappelé à la 
barre l'enquêteur André Ba­
vard, à qui il a demandé SI l'on 
avait procédé à de l'écoute 
électronique dans ce dossier 
depuis quelques jours, mais la 
réponse fut négative. Enfin, 
un photographe, M Pierre 
Daigne, a déposé des photos 
prises à la maison de Patrice 
Nadeau, à la demande de Me 
Rousseau, où il aurait fait des 
prélèvements soumis ensuite 
à un examen.

Cependant, comme le juge 
le faisait remarquer à toute 
fin des plaidoyers qui avaient 
été remis au lendemain, cette 
preuve ne conduit nulle part 
puisque la défense n'a point 
révélé les résultats des ana­
lyses

Une première tempête funeste
Un des très nombreux accidents attribuables à la première tempête de l'hiver a été fatale pour un jeune homme de 23 ans 
de Stoneham, Réiean Dufour, dont l'automobile européenne est entrée en collision de front avec un lourd camion, hier 
après-midi, sur le boulevard Talbot, à la hauteur du lac Clément. L’automobile a dérapé sur la chaussée enneigée et son 
occupant a été tué sur le coup, dans l'impact d'une violence extrême, selon les enquêteurs Marcel Hébert et Yves 
Perreault, de la sûreté de Charlesbourg. Partout dans la région métropolitaine de Québec, les services de sécurité ont été 
débordés par les accidents, toute la journée d'hier A Sainte-Foy seulement, en 24 heures depuis le début de la tempête à 
22h jeudi soir, les policiers ont enregistré 68 accidents, accrochages et embardées.

Bijouteries CorHveau
1213, 4« LimeilMf

522-«645 
1140, riM

.» 093-0090

Une montre fiable portant 
un nom connu

Bulova
ACCUTRON QUARTZ
La technologie du quartz sur f
une superbe montre 
précise, élégante, ne 
nécessitant 
pratiquement 
aucun 
entretien.

P''•net
de 'êi'erla 

I '«Kt** I
a'fr'tff le I 

e'-e-t I

Boîtier (J:ré 
S'" Cadr.in
•"Péfes i J
'acette B'a •»>* -îrf* 
ternoir I -.fci-eî $193 00

B:Ttier et bracelet doré', bril* 
iarts. Calendrier biiingje. 
anglais PU fran;ai$, L’ne 
nontre de style class.oje
$333 00

jwfi iX a.nnu0

- .• %■ ■ ‘ 'f.'*-■ ... . .».a-
D'une valeur de $10,000, ce prix s'adresse à tout grou- 

/,pe sans but lucratif, constitué depuis au moins trois ans 
et qui a réalisé une activité à caractère communautaire in­
téressante, en 1978.

' - - . y ’
». ,Le Prix annuel Desjardins vise è reconnaître des initia-

- tives communautaires qui répondent è certains besoins
de la population. ■

■ ■ i'

Un formulaire d'inscription est disponible à votre cais­
se populaire. Toute candidature doit parvenir,"avant le 

: 15 décembre 1978,.à l'adresse suivante : . ' rv
Prix annuel Desjardins - V. ^

La Fédération de Québec des • v 
Caisses populaires Desjardina • y 
ISO, avenue des Commandeurs . \ . jk

Lévis G6V 6P8 ^
Téléphone (418) 835^78

Pour des renseignements complémentaires, on tété- 
phone à Montréal, à (514) 281-7577 ou è Lévis, à (418) '' 
835-4478.' v - ^V... L •

SfisecAI.
Bien connue dans le donàalnê de la œo* 
de, a maintenant sa propre boutique^ Ve­
nez faire connaissance avec elle et profit 
tez~en pour faire "peau neuve" en cboi- 
sissant une de ses Jolies robes pour 
Noël:

%..

PUCE STE-FOY

653-2849

Nous avons tous les deux la coupe Carlain
Maintenant, nous pouvons prendra nos rendez-vous 
ensemble.

En effet, Carlain vient d’ouvrir, dans un décor rajeuni, 
un salon de haute coiffure pour hommes et ses 
artistes capillaires se tiennent à la fine pointé de ia 
mode en tout ce qui a Irait à la coiffure aussi bien 
féminine que masculine.

Avec la coupe Carlain, nous sommes fous l’un de 
l’autre.

lUU

CAOLAI
Place Laurier, 3e étage 653-4049
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dans le sens du poil
Québec, Le Soleil, tomedi 2S novembre 1978

A lire.
La revue annuelle Dogs in Cana­

da vient de paraître. Ce numéro, 
comme les pr^édents, est très bien 
fait D'abord, il offre, en miniature, 
les photos de toutes les races (143) 
reconnues par le Cercle Canadien du 
Chenil, et les adresses d'éleveurs. La 
revue est aussi et surtout intéressan­
te é cause des magnifiques photos 
couleurs qui accompagnent les re­
portages et les annonces. Cette 
publication annuelle, qui s'améliore 
d année en année, est disponible au 
prix de $3. Pour l'obtenir, il faut 
écrire à Dogs in Canada, suite 300,3 
Church Street, Toronto, M5E 1M2

La revue Chats-Canada-Cats pré­
sente dans son dernier numéro 
(voi. 15, no 3) un reportage spécial sur 
les chats de l'ile de Man. On y trouve 
également des articles sur la périto­
nite infectieuse et sur l’adoption des 
chatons. On vous fournit des trucs 
pour fabriquer une couche de chat et 
une décoration de cage d'expositiort 
On vous parle aussi du dégriffage des 
chats. Ce numéro se vend $1.50. On 
peut l'obtenir en écrivant à Chats- 
Canada-Cats. 766 Gardenville, Lon- 
gueuil, J4H 2J1.

CHATS
CANADA
CATS

Dans la revue L’Express (du 14 
au 21 octobre 1978), on peut lire un 
article sur "La déclaration des 
droits de l’animal ' Ony présente, au 
début, l'article 2 de cette Déclara­
tion: "Tout animal a droit au respect 
L'homme en tant qu’espèce animale 
ne peut exterminer les autres ani­
maux ou les exploiter en violant ce 
droit". L'auteur de l'article analyse 
dans cette optique la situation des 
pauvres animaux de laboratoire et 
celle des pauvres chercheurs qui ont 
besoin de cobayes.

Cet après-midi,de 13àl6heures, 
au Centre récréatif St-Roch (230 rue 
du Pont. Québec), la Société Protec­
trice des Animaux de Québec remet­
tra les prix aux gagnants du concours 
d’affichage auquel ont participé 
environ 175 jeunes. Les affiches 
devaient représenter l'idée des bons 
soins à apporter à nos animaux. 
Egalement, le Club de dressage de 
chiens Cap-Diamant fera passer les 
tests de dressage à l’obéissance qui 
font suite aux leçons données récem­
ment dans Le SOU^IL

La vie amoureuse des poissons tropicaux d'aquarium (2)
En collaboration avec l'Association Régionale des Aquariophiles de 

Québec, nous vous présentons une série de 5 articles sur la reproduction de 
poissons que vous pouvez réaliser dans votre aquarium. Les Cichlidés

La famille des Cichlidés, nous 
offre des comportements fascinants 
à observer. Les plus typiques sont 
d’assez grande taille, dotés d'un 
solide appétit, d une santé robuste et 
d’une déplorable réputation de ba­
garreur

Ainsi en est-il du Jack Dempsey 
(Cichlasoma biocellatumi qui porte 
justement le nom d'un célèbre 
boxeur. Si le mot intelligence devait 
être attribué à des poissons c'est à 
leur endroit qu’il faudrait l’em­
ployer

Chez beaucoup d'entre eux les 
couples se forment librement, res­
tent ensemble, s’occupent avec dé­
vouement de leur progéniture, et 
même parfois se suivent dans la 
mort.

Ils se font la cour

Il est intéressant d’observer la 
façon dont ces poissons se font la 
cour. Ils procèdent d’abord à des 
manoeuvres d’approche par un fré­
missement de tout le corps, nageoi­
res déployées

Mais bientôt, les poissons se 
saisissent mutuellement par la bou­
che et entament une lutte, ils se 
tournent et se retournent en se 
tordant et se tiraillant vigoureuse­
ment et malheur à celui qui se 
fatigue trop rapidement

Le couple commence alors à 
préparer un endroit pour la ponte

w

Les partenaires se saisissent mutuellement par la bouche et commen 
cent à lutter

C lor

qu'il nettoie minutieusement, par­
fois pendant plusieurs jours. II s’agit 
habituellement d'une pierre.

A l'approche de la ponte, appa- 
rait à l’orifice anal des deux poissons 
un canal de reproduction qui en un 
jour ou deux atteint une longueur de 
8 à 12 mm. Alors la ponte commence.

Le temps de la ponte

La femelle dépose quelques 
oeufs à la fois sur la pierre, suivie du 
mâle qui les féconde. Souvent, ils 
sont déposés rangée par rangée et 
après plusieurs heures, on peut avoir 
plusieurs centaines d’oeufs pondus 
et fécondés.

A partir de ce moment, les 
parents montent une garde perma­
nente, inspectant et éventant fré­
quemment les oeufs. La période 
d'incubation dure de 3 à 4 jours

Après l'éclosion des oeufs, les 
parents transportent de temps à 
autre, à différents endroits, les 
alevins qui ne savent nager.

Pendant ce temps, les jeunes se 
nourrissent du contenu du sac vitel- 
lin; ils ressemblent à une masse 
gélatineuse tremblottante qui se 
transforme progressivement, en 
trois à quatre jours, en un groupe 
d'individus grouillant, sautillant et 
s’échappant à la fin dans l’eau.

Les parents les surveillent atten­
tivement, veillant à les maintenir 
groupés et bousculant les traînards.

■ i
Mi

Si vous êtes locataire ou 
propriétaire d'une maison 
uniiamilialc, d’un duplex ou 
d'un triplex, awancsa vous 
otfre une Kinne protection 
tout en vous permettant de 
réaliser des e-conomies. Ce 
sont des pilices a ri'-ques 
multiples qui couvTcnt les 
risques suivants:

Incendie. Votre maison et ses 
aménagements, le garage et les 
autres construaions sises sur 
votre terrain. Vos biens situés 
dans la maison: vêtements, 
meubles, appareils électro­
ménagers, bijoux et autres 
effets personnels. Frais de 
logement temporaire si vous 
êtes chassé de votre maison 
par l’incendie.

Vol et vandalisme. Pertes 
subies en cas de cambriolage et 
de dommages materiels causés 
à votre maison et à scm 
contenu. Vol avec effraction 
dans votre voiture. 
Responsabilité civile. Votre 
famille et vous-même êtes 
couverts en cas de blessures 
corporelles ou de dommages 
matcTiels causés à des tiers par 
des actes personnels 
involontaires.
Autres risques couverts. 
Dommages causés par la grêle, 
la foudre et le vent; la chute 
d’objets sur la maison, un 
avion ou encore un arbre et 
tout véhicule; une explosion, 
la fumée, l’eau provenant 
d’une rupture de réservoir à 
eau chaude, du système de

chauffage ou de la plomberie; 
le bris de glace accidentel ou 
par vandalisme ou brs d’une 
emeute.
Nos facilités de paiement 
vous permettent de vous 
assurer au maximum. Pas 
de grosse somme à verser d’un 
.seul coup. Si vous le voule:, 
vous versez un acompte et 
paye: en plusieurs fois.
Un simple coup de 
téléphone suffit pour faire 
des économies parfois 
substantielles. Un repré­
sentant de Wawanesa vous 
donnera tous les renseigne­
ments nécessaires. Il répondra 
à vos questions et fera un 
devis, le tout sans frais ni obli­
gation de votre part. Et il y a 25 
bureaux dans toute la provinc.

Ufauraneso
^ Prévoyez T imprévisible 

...prenez une 
assurance-incendie 

Wawanesa.
QUÉBEC

2070. chemin de la Canardière 
Tél.; 661-7741

Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 2i h. Le samedi de 9 h. à 16 h. 
STEFOY

2900. bout des Quatre Bourgeois 
Tél.: 661-7741

Ouvert du lundi au vendredi de9h à I7h

iAnM(>*GNif Muninit o »5sui»vc£ wawnfs»

I San» oWiganon»! TneaeT ce coupon à l’adresse • 
I du bureau Wa»anesa le plus proche de chez I 

vous. Notre représentant vous appellera pcHir . 
I vous donn<-r le coût d'une assurance jx-'ur | 

I proprietaire O locataire □ .

Ville . 
! Tél..

Code 
postal ,

Si on leur permet, les parents 
continuent la surveillance pendant 
plusieurs semaines.

l,a bouche sert de refuge

Certains Cichidés. tel leTilapia 
mossambica, poussent plus loin en­
core les soins accordés à leurs 
jeunes; ils gardent les oeufs et les 
jeunes alevins dans leur bouche 
pendant plusieurs semaines.

Durant cette période, celui des 
deux parents qui garde les oeufs 
maigrit beaucoup et comme il a une 
très grosse tète, il apparait encore 
plus maigre.

Les jeunes sortent de la bouche 
pour se nourrir, mais y retournent à 
la moindre alerte et n’apprennent à 
se débrouiller seuls que lorsqu’ils 
sont devenu.s trop grands pour 
pouvoir tous se réfugier dans la 
bouche de leurs parents

Dans leur cour, ces éleveurs 
bucaux,au lieudes’engager dans des 
prises de bec comme les précédents 
Cichidés. ont plutôt tendance à 
tourner en rond à des vitesses 
surprenantes, chacun essayant de 
mordre la nageoire anale de son 
conjoint.

Ici aussi, si I un des deux 
partenaires manque de goût et de 
résistance pour ce jeux amoureux, il 
risque une vilaine raclée et même la 
mort s’il ne trouve pas de coin où se 
réfugier.

____ _ ^

La plupart (jes espèœs à incubation buccale 
appartiennent aux Cichlidés. Les jeunes trouvent 
refuge dans la bouche de la mère.

L'Association Régionale des .-Xquariophiles de Québec (AR.-\Q) est 
disposée à fournir des conseils â toute personne qui rencontre des difficultés 
pour maintenir une bonne qualité de vie dans son aquarium. Il suffit d écrire à; 
Association Régionale des .-Xquariophiles de Québec, a s Michel Bédard. 2611 
Mont-Joli. Ste-Foy. Marcel Shields, de l’.4quarium de Québec, peut aussi vous 
fournir les conseils pratiques dont vous avez besoin Téléphonez à 643-5023.

I

UN JOURNAL TOUJOURS PROPRE 
PROCUREZ-VOUS VOTRE

III

BOITE PROTECTRICE 
EN POLYETHYLENE 
RESISTANT, DISPONIBLE EN 
NOIR OU BLANC. FACILE A 
INSTALLER. LIVREE AVEC 
FIXATIONS ET INSTRUCTIONS. 
GRANDEUR: l6%x6%xS.

(Délai de livraitont 2 semaines)

1

I /N/:

SEULEMENT:
plut Hjxe 
43<, soit; 

$5 72

COUPON DE COMMANDE

NOM- 

ADRESSE- 

APPT 

VILLE
CODE POSTAI TEL.

S.V.P. VEUILLEZ ME FAIRE PARVENIR BOTTEfS) A JOURNAL A $5.72 CK. 

EN NOR EN BLANC . J'INCLUS MON CHEQUE OU MANDAT.

POSTEZ CE COUPON A:

I
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Deux timbres de la Belgique invitent la population à 
se preparer aux Jeux du Lac Placid et de Moscou

Quatre émissions 
belges terminent 
l'année en beauté
par Raymond DUBE
(Collaboration spéciale)

La Belgique met fin à sa 
production philatélique 
de 1 année 1978 par une 
série de quatre belles 
émissions qui feront la 
joie des collectionneurs

C'était le quatre novem­
bre dernier, deux timbres 
avec surtaxe, 6 francs plus 
2.50 francs et 8 plu» 3.50 
francs. Le même jour, était 
mis en vente un feuillet 
souvenir comportant deux 
timbres avec surtaxe. 7 
plus 3 francs et 14 plus 6 
francs Deux émissions in 
vitant la population à se 
préparer aux Jeux oljTnpi- 
ques de 1980 ceux du I,ac 
Placid d'abord et ceux de 
Moscou la vedette lors de 
ces grandes compétitions 
internationales, surtout 
les Jeux d biver, le climat 
et la configuration du pays 
ne se prêtant guère à la 
pratique de ces sports, 
c est une contribution qui 
montre la volonté de déve­
lopper au sein de sa popu­
lation l'athlétisme sous 
toutes ses formes, et de 
préparer pour l avenir de 
meilleurs athlètes. On es- 
Iière ainsi avec les pro 
chains jeux et le temps 
surtout améliorer la fiche 
belge à Montréal en 1976. 
qui se traduisait par 3 
médailles d'argent. 3 mé­
dailles de bronze. 4 diplô­
mes olj-mpiques. 4 places 
de finalistes et de nom­
breuses places de demi- 
finalistes dans tous les 
sports

Les deux timbres sans 
surtaxe comportent l em- 
blème du Comité olympi­
que belge I our celui des 
Jeux d hiver, il y a en plus
I emblème des Jeux olym­
piques d hiver au l^c 
Placid et une représenta­
tion Stylisée d un paysage 
de montagne Pour celui 
des Jeux d été. il y a en 
plus l emblème des Jeux 
de Moscou ainsi qu'une 
représentation stylisée 
des tours du Kremlin

Quant aux deux timbres 
qui font partie du feuillet- 
souvenir. ils sont pour un 
révolution figurative des 
Jeux de Lac Placid et de 
Moscou, ainsi qu'une évo­
cation de la flamme olj-m- 
pique assortie de 1 emblè­
me du Comité ol>-mpique 
belge

Le format des timbres 
est 24 5 sur .37 2 millime­
tres (verticali 1.0 feuillet a 
des dimensions de 130 sur 
100 millimètres (horizon­
tal! Imprimésenhéliogra- 
viire. lis ont été réalisés 
par 1 .Atelier du timbre à 
Malines

Ix> timbre de Noél. une 
valeur de 6 francs, est 
illustré par un fragment 
du portait de Bethléem 
situé sur la rue du Pont a 
Huy. au pied du chevet de 
la Collégiale Notre-Dame
II s agit d'une oeuvre qui 
date du milieu de XlVe 
siècle C'est ta scène de la 
Nativité ainsi que la crè­
che de 1 adoration des 
tiergers qui forment le 
sujet du timbre Le format 
35 4 sur 24 5 millimètres 
I.a couleur brun foncé.

La dernière émission de 
l'année, celle du 4 décem­
bre. est sous le thème de la 
Solidarité. Il s'agit de trois 
timbres avec surtaxe. Le 
premier, une valeur de 6 
francs plus 2. un format de 
24 5 sur 44 5 millimetres 
(vertical) marque le cente­
naire de la synagogue de 
Bruxelles II montre le 
tabernacle de l'édifice

Le deuxième timbre, 
une valeur de 8 francs plus 
3. rappelle les cinquante 
années d'action estudian­
tine catholique, un mouve­
ment lance à la suite du 
lancement par le pape Pie 
XI de l'idée de I'.Action 
catholique II prit d abord 
de I ampleur dans les 
Flandre Occidentale, sous 
limpulsion du Père 
Dubois

Le troisième timbre, une 
valeur de 14 francs plus 7. 
rend hommage au Père 
Dominique-Oeorges Pire, 
un dominicain qui reçut 
en 1969 le prix Nobel de la 
Paix, pour l'oeuvre admi­
rable qu'il avait accom­
plie en faveur aux popula­
tions du Tiers-Monde

Un deuxième comptoir 
philatélique

D 'ici quelques jours tout 
au plus, les Québécois 
disposeront d un deu­
xième comptoir philatéli­
que. semblable à celui de 
la rue Buade II sera 
installé à 1 intérieur du 
magasin Paquet à la Place 
Laurier et sera sans doute 
très apprécié de la part de 
la population de Sainte 
Foy, qui n'aura plus à 
subir les inconvénients en 
1 absence de stationne­
ment l’ne entente est 
intervenue entre le minis­
tère des Postes et la com­
pagnie Paquet à ce sujet 
On met actuellement la 
dernière main aux prépa­
ratifs d ouverture

A la SPQ
La Société philatélique 

de Quebec est toujours 
aussi active Lors du der­
nier encan, il s est vendu 
pour $503 95 de timbres 
D'une assemblée à l'autre, 
le nombre de membres 
augmente de quelques 
unités. (Irâce à la coopéra­
tion des membres, la bi­
bliothèque philatélique 
mise sur pied en septem­
bre s'enrichit de littératu­
re philatélique intéres­
sante mise à la disposition 
des membres

.-\ la suite de difficultés 
insurmontables, le bulle­
tin philatélique qui était 
adressé à tous les mem­
bres, deux fois par mois, a 
'U'-pendu sa publication 
Il la reprend sous une 
nouvelle forme et sera. 
distribué par la poste à 
1 avenir, une fois par mois.

.A lire en particulier, 
une longue réponse du 
president Jean-Pierre 
Delwasse. à M. Yves Tas­
chereau. qui, dans le nu­
méro de juin, de la revue 
■Actualité publiait une 
1res dure critique du tim­
bre canadien Le texte a 
été expédié à cette revue, 
mais reste à voir si on le 
reproduira (Copyright 
l'nimedia).

«s# ’Oirt è .«*•TIMBRES 
POSTES

• CANADA

• ETATS-UNIS

• ET autres pays
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Procès de Rioux
Le verdict sera rendu en février

M Ernest Rioux. âgé de 51 
ans. de la rue Saint Paul, à 
Québec, attendra jusqu'au 7 
février, avant de savoir s'il est 
trouve coupable de la mort 
d un compagnon de chambre, 
M Maurice Boivin, âgé de 37 
ans, décédé le 26 juin 1978

Hier matin. Me Jean Hamel, 
procureur de M Rioux, a 
.soumis au juge Gilles Carie, 
de la cour des sessions de la 
paix, qu un doute sérieux 
empêchait de relier directe­
ment un incident survenu le 
24 juin, alors que M. Rioux 
mettait M. Boivin à la porte de 
sa chambre, et la mort de ce 
dernier est survenue deux 
jours plus tard

Me Hamel a dit qu'aucune 
blessure apparente n'avait 
été observée et que M Boivin 
avait aussi été touché à la tête 
par la porte que venait d'ou­
vrir un autre homme, le soir 
du 24 juin

Intervenant très briève­
ment, Me Carol St-Cyr n a pas 
insisté sur les circonstances 
de la mort, sauf qu il a laissé 
entendre que l'accusé aurait 
pu prodiguer des soins à M. 
Boivin.

A la suite de 1 enquête

préliminaire, le juge Carie 
avait envoyé M Rioux a son 
procès aux assises sous une 
accusation d'homicide invo­
lontaire Cependant, l accusé 
faisait une nouvelle option 
pour ètri* traduit devant un 
juge seul et la preuve de 
l enquéte avait été versée au 
procès.

OLYMPIQUE DE MOSCOU 
Monnal* or ou argonl 
maintonanl an vanta

ACHETONS • VENDONS 
monnaies 
timbres

Trè* ytJnd cSow d» 
rmjh et utogti. Avsm (Plate j 
Stock)
10% atcotnpio sur tim­
bra UU|0

Monnaie damorMlAo 
1966 et molni 

,I0( payons.3$( 
.7it payons.63< 

.S0« payons $1.35 
$1.00 payons $3.50 

1967-68 
ARGENT 35%

BOUTIQUE MONAIOR
Centre d acheté Jadis 
5666, 3e Avenue Ouest 

Chertesbourg

628-9101

NOUS FERONS VOTRE SOUS-SOL 
FOUR LES FETES

OU TOUTE AUTRE REPARATION

é -

EXECUTION DES TRAVAUX 
PAR DES EXPERTS

a Main-d oeuvre compétente 
a Matériaux de premiere qualité 
a Travail et matériaux garantis 
a Prix raisonnable

*■ '■ 'è«i

de Québec iie

1. Parce qu’un consommateur averti est un 
meilleur consommateur. ^

2. Parce que le système métrique est là pour rester.
3. Parce que la Rabbit se classe bonne première.

Comme au gotf,
plus le chiffre esf bos^mieuxc’esf.

Résultats, 
Rabbit Diesel

Résultats, 
Rabbit à essence

1 Litres/100 km

Litres/100 km
1
■ te r»OUveOU SyS’èfTie Ifl CC-*--J-nmoLon .:Or--- rg-j . lOQ1 kr'OfYXh.^ Sr'^V ^—f -1. •

Puisque Iq signalisation routière est passée au 
système métrique et que le carburant se venidra 
bientôt au litre, Transports CanaiJa a adopté 
une nouvelle mesure déstimation de la 
consommation de carburant. Cette mesure est 
utilisée comme suit;

Si vous Faites exactement 100 kilomètres, 
un peu plus de 60 milles sur un ancien 
odomètre, quelle quantité de carburant 
utiliserez-vous?

Il va de SOI qu a moins de posséder votre 
propre pipe-line, vous espérez en utiliser le 
moins possible. Nous sommes fiers d'annoncer

la Rabbit stondard, elle, a obtenu d excellents 
résultats; 8,0 litres aux 100 kilomètres, et les 
résultats obtenus par la Rabbit munie de lo 

nouvelle boîte manuelle à 5 vitesses, qui sera 
offerte en option à compter du printemps 
prochain, sont encore meilleurs.

Pour Volkswagen, l'économie de carburant 
n est pas une mode passagère mais bien une 
tradition. C est grâce au travail acharné de nos 
ingénieurs que nous sommes aujourd'hui les 
chefs de file. Ils continuent à trovailler pour que 
nous gardions cette position.

Lorsque vous comparerez les chiffres, vous
que la Rabbit diesel est la voiture qui consomme choisirez une Rabbit, ii y en a une que vous 
le moins, soit 5,4 litres aux 100 kilomètres*... attend chez votre concessionnaire Volkswagen.

\
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Selon le livre "Les Mandarins au pouvoir", 
Lévesque fait montre de faiblesse de leadership

par Lise LACHANCE
du bureau du Soleil

MONTRE.\L — Le premier 
ministre du Québec. M René 
Lévesque, fait montre de ’’fai­
blesse de leadership' , affir­
ment dans un livre lancé hier 
soir, au Salon du livre de 
Montréal", le journaliste 
Pierre O Neill et le politicolo­
gue Jacques Benjamin.

Les auteurs en donnent 
pour preuves

— 1 incapacité de M. Léves­
que de procéder au remanie­
ment ministériel qu'il avait 
annoncé depuis des mois;

— le fait que le premier 
ministre "laissa passer cer­
tains paragraphes du projet 
de loi 101',

— les menaces régulières de 
démission de ministres au 
beau milieu des réunions du 
Cabinet

Démission prochaine?
MM O'Neill et Benjamin, 

respectivement chroniqueur 
politique au Devoir et profes­
seur à l'université Simon Fra- 
ser de la Colombie- 
Britannique, vont jusqu'à

penser que M. Lévesque a 
donné le meilleur de lui- 
même et qu'il abandonnera 
bientôt à ses plus jeunes 
condisciples le gouvernail de 
la croisade nationaliste.

"Il ne témoigne plus du 
même feu sacré. A l'entendre 
parler d'un ton blasé de "la 
job à terminer", de son retour 
au journalisme et du film qu'il 
réalisera, à le voir courber 
l'échine sous le poids du 
pouvoir, ce n'est pas dramati­
ser que de conclure que René 
Lévesque est fatigué, qu'il est 
arrivé au bout de sa corde et 
qu'il pourrait convoquer un 
congres de leadership avant 
même les prochaines élec­
tions”, disent-ils.

Et d ajouter: "D ici le réfé­
rendum sur l'indépendance et 
la prochaine campagne élec­
torale. sans doute des affron­
tements caustiques entre 
francophones et anglophones 
et peut-être même la violence. 
Dans cette optique, le fana­
tisme constitue une menace 
réelle à la vie du leader 
indépendantiste et faut être 
suffisamment conscient pour 
penser que René Lévesque 
pourrait bien ne plus être à la

tète du PQ aux prochaines 
élections générales."

Selon les auteurs, M. Léves­
que ne montre pas le lea­
dership dont il avait fait 
preuve lors de la nationalisa­
tion de l'électricité. Il est mis 
en minorité au Conseil des 
ministres et se laisse entourer 
de gens du Parti beaucoup 
moins tolérants et ouverts que 
lui. En outre, "il travaille 
au-dessous de ses moyens en 
l 'absence de 4 ou Sconseillers 
qui le "tasseraient " intellec­
tuellement comme le faisait 
Michel Bélanger à cette épo­
que-là. M Lévesque ne re­
cherche plus ce type de per­
sonne".

Malgré ces critiques, le 
document n'est pas une 
charge contre le premier mi­
nistre, loin de là. Il y est décrit 
comme un homme très intelli­
gent, humain, modeste, intè­
gre et incarnant, pour repren­
dre les termes du professeur 
Léon Dion de l'université 
Laval, une certaine image de 
la nation profondément an­
crée dans l'Histoire et le 
peuple du Québec". On nous 
le montre également comme 
un homme seul, qui qui n'a 
pas d'amis. Uniquement des

compagnons de table et de 
jeux aussi couche-tard que 
lui.
Complicité pour 
manipuler lea gens

"Les Mandarins au pou­
voir' constitue une analyse 
du pouvoir sous les premiers 
ministres Lesage, Johnson, 
Bertrand, Bourassa et Léves­
que. Cette analyse, qui se lit 
comme un roman, fait ressor­
tir la complicité des hommes 
politiques, des fabricants d'i­
mages et des éminences gri­
ses pour manipuler l opinion 
publique et. à l'occasion, 
"laisser s'immiscer les tenta­
cules de la corruption jusque 
dans les parties les plus 
intimes du pouvoir".

D'où cette conclusion: l'e­
xercice du pouvoir réel par 
l'homme politique n'est sou­
vent qu'illusion. Et ce corol­
laire illusion, donc, chez le 
citoyen qui croit exercer un 
contrôle de I homme politi­
que et avoir droit de regard 
sur la gestion de 1 Etat.

L'étude, qui fourmille de 
détails concrets, pittoresques, 
porte sur trois périodes.

1) les années 1960-1970,

RAPPEL
AUDIENCES PUBLIQUES

Commission fédérale d’évaluation environnementale 
Extension du port de Québec 

Aménagement des battures do Bcauport

Des audiences publiques sur l’énoncé de directives préliminaires, préparé 
par la Commission fédérale d’évaluation environnementale, auront lieu à:
L’Amphithéâtre du Centre Wilbrod Bhérer.
Parc Victoria.
7, rue Lee, Québec
Le mardi. 28 novembre, de 19h. à 23h Le mercredi, 29 novembre, de 19h. a 23h.

NOUS VOUS INVITONS 
À PARTICIPER

Au début de chaque séance. le president expliquera les grandes 
lignes du processus federal d evaluation environnementale, ses 
differentes modalites d application, le sommaire de i énoncé des 
directives préliminaires et ega'ement le but des audiences.

A chaque séance le const'l des ports nationaux résumera devant
I assemblée son protêt d extension portuaire et sa presentation 
sera su'wie d'une période de questions.

II V aura par la suite presentation de mémoires.

Une période atprOiimative de qumre minutes est prevue pour ia 
presentation de chacun des mémoires.

A 'a hn de chdCunu- des scances, une période d intervention de 
Cinq mtn-jtes par intervenant, est prevue pour le bénéfice de ceux 
qui ne se .-.eront pas inscrits antérieurement.

Toutes les interventions seront notées et apparaîtront 
sübsequemment dans un verbatim qui se^a publie et dispomb'e 
dans les deux semaines suivant les audiences.

Au cours de chacune des seances, le secretariat de la commission 
distribuera la documentation requise ou encore acceptera la 
pfésentaiion d un mémoire de derniere heure

Toute personne ou tout groupement interesse a soumettre son 
point de vue sur ces lignes directrices peut s en procurer copie au 
secretariat de la Commission et signifie' son intention de 
presenter aux audiences publiques des 28 et 29 novembre 
prochain

Toute documentation reiat.ve a ce projet est actue![erpe''t 
disponible, pour consultation, au secretariat de la Commis. ..,,n 
126 rue St Pierre. 8e etage Quebec GiK 4A8 Information 
694 3623.

Y,ar. V’Qnf duIf 
Secretaire de la Commission

H Bureau federal d evaluation environnementale 
■ 126. rue St-Pierre. Quebec G1K<1A8

>miis ECONOMIQUE
ENTIEREMENT EN ACIER
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v-'n-*-':-- PORTES DE SERVICE (2)

PORTE DE GARAGE 13x14 

MUR, ACtER COULEUR-TOIT, GALVANISÉ

! ; IiLi.

Hauteur; 14' 
Largeur: 40' 
Longueur: 100

— F.O.B. Uîir>e
— Taxe provinciale extra
— Matériaux seulement

LIVRAISON: 
environ 15 Jours.

UNE DIVISION:

Autres modèles disponibles de lorgeur et 
longueur jusqu'à 300 pieds.

QuétMc; (418) 694-0314
Montréal: (514) 861-5255
Sla-Marie Beauce: (418) 387-2903 
Télex: 08-833S37

2) le gouvernement Bou­
rassa,

3) le gouvernement Lé­
vesque.

1960-1970
Trois premiers ministres 

ont marqué cette première 
période: Jean Lesage, Daniel 
Johnson et Jean-Jacques Ber­
trand.

— Jean Lesage, soulignent 
MM O'Neill et Benjamin, 
administrait avec collégialité. 
Il ne décidait rien sans que 
trois ou quatre autres minis­
tres n'aient pris connaissance 
de tous les dossiers. Ceux qui 
ont eu le plus d influence sur 
sa politique sont Maurice 
Sauve, Me Claude Ducharme, 
Bona .-LTsenauIt et. chez les 
hauts fonctionnaires: Claude 
Morin (Affaires inter­
gouvemementales), Arthur 
Tremblay (Education), Michel 
Bélanger (Richesses naturel­
les), Jacques Parizeau (Finan­
ces). Claude Castonguay 
(Rentes).

— Johnson, pour sa part, a 
élaboré les politiques avec les 
hauts fonctionnaires, sans le 
concours du Conseil des mi­
nistres. Il possédait deux 
"jeux" de conseillers, travail­
lant en parallèle, sans se 
consulter Pour les questions

constitutionnelles, par exem­
ple, il demandait l'avis des 
nationalistes et des fédéralis­
tes. Sur d'autres sujets, il 
tâtait le pouls d intellectuels 
et d hommes dans le feu de 
Faction. Celui qui a eu le plus 
d influence sur lui a été le 
notaire Mario Beaulieu, chef 
de cabinet du premier minis­
tre puis sous-ministre au Con­
seil exécutif.

— Avec Jean-Jacques Ber­
trand et son type hiérarchique 
de gestion, on assiste à l’appa­
rition du premier vrai manda­
rin du Québec. Me Julien 
Chouinard. I>e secrétaire gé­
néral du Conseil exécutif 
exerçait un tel pouvoir que les 
ministres de I L’nion nationa­
le lui avaient donné le nom de 
Premier ministre adjoint 

les ministres se sont vite 
rendu compte que leurs dos­
siers n'évoluaient pas avant 
que Mc Chouinard en ait pris 
connaissance

Bourassa
l'n régime quasi- 

présidentiel- voilà comment 
le livre qualifie le type d'ad­
ministration de Robert Bou­
rassa En ce sens que le 
premier ministre s'entendait 
seulement avec le ministre 
responsable d un secteur 
avant de prendre une déci­
sion.
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Selon certains, précisent 
MM. O'Neill et Benjamin, ce 
régime quasi-présidentiel 
n'aurait toutefois pas été pré­
médité mais plutôt circons­
tanciel et spontané II serait 
né "devant la performance 
décevante, sinon découra­
geante ", de la plupart de ses 
ministres durant les événe­
ments d octobre 1970.

Pour la première fois, un 
"pouvoir écrasant" était cen­
tralisé entre 4 ou 5 postes de la 
haute fonction publique. Ain­
si, disent les auteurs, les 
Julien Chouinard. Guy Cou- 
lombe, Claude Rouleau, Ro­
bert Normand, Pierre Goyette 
et Jean-Claude Lebel contrô­
laient à eux seuls 1 essentiel 
du fonctionnement de l'Etat.

1. orientation générale de la 
politique de Bourassa étaiL 
elle, plutôt fixée par deux 
membres de son cabinet per­
sonnel Paul Desrochers, son 
conseiller, et Charles Denis, 
spécialiste en communica­
tion.

L’ouvrage s'étend longue- | 
ment sur le rôle de Charles 
Denis comme celui des "com­
municateurs " ou des faiseurs 
d image " en général, qui ont 
souvent été de véritables stra­
tèges du gouvernement déte­
nant ainsi un pouvoirconsidé- 
rable ,

que, ceux dont les postes 
névralgiques confèrent une 
veritable participation au 
pouvoir et à la réalisation des 
grands objectifs du gouverne­
ment? L'ouvrage nomme 
Louis Bernard, secrétaire gé­
néral du Conseil exécutif, 
Robert Normand, sous- 
ministre des Affaires inter­
gouvemementales; Michel 
Caron, sous-nunistre aux Fi­
nances, René Dussault, sous- 
ministre à la Justice; Jean- 
Claude Lebel. secrétaire gé­
néral du Conseil du trésor.

Cependant, dans les grands 
dossiers auxquels ces hauts 
fonctionnaires ont encore un 
accès privilégié, leur influen-

r \

Lévesque
René lévesque, de par son 

expérience de journaliste à la 
télévision, ne dépend pas de 
ces conseillers en communi­
cation en ce qui le concerne 
lui-même. Ceux-ci s'occupent 
plutôt de "vendre’’ les politi­
ques du gouvernement en 
faisant appel aux tripes des 
gens, à leur fierté nationale. 
Ce qui a amené les adversai­
res du PQ à parler de "lavage 
de cerveaux".

Quels sont les mandarins 
sous le gouvernement Léves-
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M, René LEVESQUE

ce n est plus systématique­
ment déterminante depuis 
que le gouvernement Léves­
que a rapatrié au Conseil des 
ministres le vrai pouvoir de 
conception des politiques

Dans bien peu de cas, lit-on, 
le gouvernement a fait con­
fiance aux fonctionnaires dé­
jà en place (amiante, par 
exemple). II s'est en effet vite 
aperçu que l'approche des 
fonctionnaires — si sympathi­
ques au projet péquiste aient- 
ils été dans le passé — n'est 
pas celle des homme.s politi­
ques. Pour recueillir des don­
nées spécifiques, il s'est uni­
quement fié aux hommes qu il 
a lui-même nommés et que 
1 on retrouve dans l'entoura­
ge des ministres

Les concepteurs des gran­
des politiques élaborées de­
puis novembre 1976 sont les 
membres des cabinets person­
nels des ministres d'Etat (lan­
gue, culture, référendum), 
cést-à-dire les hauts fonction­
naires du Conseil exécutif 
recrutés après le 15 novem­
bre. Nommons Louis Bernard. 
Jcan-Roch Boivin. Michel Car­
pentier, Claude Mallette, Mi­
chel Maheu. André Larocque.

Et au sein des ministères, 
affirment MM O Neill et Ben­
jamin, l'exécution des politi­
ques est placée sous la res­
ponsabilité conjointe d un 
sous-ministre venu de la fonc­
tion publique et de gens 
connus pour leur fidélité à la 
cause péquiste, qui sont en­
trés récemment à la fonction 
publique au rang de sous- 
ministre adjoint.
1' Mdndann< au pouvoir. Editions 
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Premier groupe de réfugiés attendu à Dorval
par Frar>çolse COTE

MONTREAL (PC) - Québec 
se fera la terre d accueil pour 
exactement 198 réfugiés du 
navire Mai Hong, qui repré­
sentent 44 familles élargies, a 
annoncé hier le ministre qué­
bécois de l’Immigration. M. 
Jacques Couture, qui a préci­
sé que les nouveaux arrivants 
s établiront principalement à 
Montréal et a Sherbrooke. 
Mais c’est de toutes les ré­
gions du Québec qu affluent 
par centaines les offres d’aide 
pour ces ’ réfugiés de la mer ' 
dont le sort a ému les 
Québécois.

\u cours de sa conférence 
de presse, le ministre Couture

a précisé que le premier 
groupe de 159 réfugiés des­
tinés au Québec est attendu à 
I aéroport de Dorval vers mi­
nuit et demi dans la nuit de 
samedi et dimanche. D un 
commun accord les autorités 
fédérales et provinciales ont 
décidé de ne pas imposer les 
formalités d’une réception 
officielle aux arrivants apres 
plus de 30 heu res de voyage en 
ax’ion. L’appareil des Forces 
armées canadiennes un 
Boeing 707 transportera 176 
passagers.

La* ministre Couture a pré­
cisé que le premier groupe de 
59 personnes attendu en fin de 
semaine pour le Québec re­

présente huit familles élar­
gies, soit une famille regrou­
pant à la fois grand parents, 
oncles, cousins et cousines. Il 
y a une famille de 13 person­
nes Et l’âge de ces futurs 
né-o-Québécols varie entre un 
an et 74 ans.

Le second vol prévu pour 
dans deux ou trois jours 
devrait amener 77 nouveaux 
réfugiés vietnamiens pour le 
Québec et le troisième vol, 62 
personnes.

M. Couture a dit que sur les 
44 familles élargies que le 
Québec accueille, une dou­
zaine parlent français. Les 
autres parlent soit l’anglais 
ou uniquement leur langue

maternelle Aussi tous ces 
nouveaux réfugiés devraient 
probablement fréquenter les 
COFI pour y apprendre le 
français

Geste humanKaIre
U- ministre québécois de 

l'Immigration a tenu à in­
sister sur le caractère huma­
nitaire du geste québécois 
d’accueil des ' réfugiés de la 
mer”, disant qu’il est un signe 
de l’hospitalité traditionnelle 
du Québec, ainsi que de son 
ouverture au monde.

' C est un geste purement 
humanitaire, a dit M Couture, 
ajoutant qu’il n’est pas ques-

*

Des pantoufles pour affronter 
le choc de l'hiver québécois

par Frartçoise COTE

MONTOEAL (PC) — Afin 
d atténuer un peu le choc de 
l’hiver canadien, qui les at­
tend à Dorval, on va distribuer 
a bord du Boeing 707 des 
Forces armées, une paire de 
chaussettes de laine et de 
pantoufles à chacun des 176 
réfugiés vietnamiens du navi­
re Hai Hong, qui viennent 
chercher une nouvelle vie au 
Canada Rejetés à la mer par 
1c refus de la Malaisie de les 
recevoir parce que le pays est 
déjà débordé, des "réfugiés 
de la mer ’, comme on les 
désigne, arrivent complète­
ment démunie

Les chaussettes et les pan­
toufles leur sont distribués 
afin de leur éviter de marcher 
pieds nus sur un plancher froid 
de l'aérogare de Dorval où ils 
sont attendus un pt.-u avant une 
heure du matin, demain, a 
expliqué un fonctionnaire 
d'Immigration-Québec. Aucu­
ne réception officielle n'est 
prevue car on ne veut pas 
ajouter à la grande fatiguedes 
voyageurs qui auront voyagé 
plus de 30 heures dans les 
air.-. Seuls les journalistes 
pourront prendre des photos

et peut-être poser quelques 
questions à ceux des réfugiés 
qui peuvent parler le français 
ou l'anglais. Mais l’accent 
sera la discrétion afin de ne 
pas ajouter à la fatigue déjà 
accumulée.

Des autobus civils atten­
dront les réfugiés qui doivent 
tous être dirigés vers les 
casernes des Forces armées 
canadiennes à Longue-Pointe 
a Montréal. Dans les autobus 
des interprètes en langue 
vietnamienne s’adresseront 
aux arrivants pour leur expl i- 
quer les procédures qui les 
attendent pour les 72 prochai­
nes heures

identité familiale
Dès leur arrivée à Longue- 

Pointe. les réfugiés seront 
réunis dans une grande salle 
par groupes familiaux où une 
photo de famille sera prise 
pour être utilisée sur la fiche 
d’identité de chacun des 
membres. Fettefichedidenti- 
té sera semblable à celle 
utilisée lors de.s Jeux Olympi­
ques ou de I Expo 67 à cette 
exception prés que la photo 
du détenteur de la fiche sera 
remplacée par la photo de sa 
famille

On a décidé de substituer la 
photo de famille à la photo 
individuelle pour remédier à 
la difficulté soit de prononcer 
les noms asiatiques soit enco­
re de comprendre ces noms.

Après que chaque famille 
aura été pourvue des fiches 
d'identité pour chacun de ses 
membres, on passera à un 
examen médical sommaire, à 
la douche et à la toilette Puis 
immédiatement on procédera 
à la distribution des vête­
ments d’hiver.

.•\insi mieux équipés pour 
affronter 'le choc de l’hiver’’, 
les familles seront invitées à 
ramasser leurs bagages et 
conduites à leur chambre, lis 
auront alors le choix de 
dormir ou de manger s’ils le 
désirent. En effet il y aura une 
cantine d’ouverte 24 heures 
par jour et l’on a même prévu 
un choix de plats de cuisine 
vietnamienne, qui seront of­
ferts par les restaurants viet­
namiens de Montréal

Formalités
' est lundi matin que doi­

vent avoir lieu les formalites 
qui consistent en un examen 
médical complet à l’inteirn-

gatoire par un officier de 
l’Immigration ainsi qu’à un 
examen d’un fonctionnaire 
d Agriculture Canada, pour 
les semences et animaux, 
pour ensuite une entrevue 
avec un représentant de la 
Main-d'oeuvre. Pour ceux qui 
doivent se fixer au Québec, 
une entrevue est prévue éga­
lement avec un fonctionnaire 
d Immigration-Québec.

On estime que toute les 
formalités de l’accueil au 
Canada et de 1 orientation 
vers la destination finale au 
pays pourront être complé­
tées dans moins de 72 heures. 
Apres, les réfugiés devraient 
quitter la base de Longue- 
Pointe, ptfiur y être remplacés 
par un autre groupe. Ces 
réfugiés vietnamiens sont en 
réalité pour la majorité des 
Chinois indochinois, ainsi dé­
signés parce qu’ils habitaient 
l’Indochine depuis plusieurs 
années

Pour leur venue au pays, le 
Canada a mobilisé des appa­
reils Boeing 707 des Forces 
armées avec quatre équipa­
ges chacun ;i cause de la 
longueur du trajet entre la 
M.ilai.sie et le Canada

tion de porter un jugement 
politique sur le paysd’origine 
des réfugiés "

D'ailleurs M Couture a tenu 
à réitérer son appel en faveur 
de l'aide au Vietnam à la suite 
des inondations récentes, in­
vitant les Québécois à souscri­
re au Comité d’Aide au 
Vietnam.

Pour ce qui est de la venue 
des ' réfugiés de la mer”, M. 
Couture a insisté sur "la 
collaboration excellente que 
son ministère a reçue à la fois 
du Haut-commissariat aux Ré­
fugiés des Nations Unies et du 
ministère de la Main d’Oeuvre 
et de i Immigration du gou-

sMÉalEBVi*''
PC

Le ministre de l'Immigration, 
Jacques COUTURE

vemement fédéral. 11 a dit 
qu il n’y a ’pas d’approche 
partisane dans celte question 
de réfugiés’ Il a seulement 
dit qu'il croit que le fait pour 
le Québec d avoir été le 
premier à offrir d'accueillir 
les "réfugiés de la mer" a 
peut-être eu un effet d’entrai­
nement dans le reste du pays.
Autres réfugiés

M. Couture a révélé qu’il a 
proposé au gouvernement fé­
déral une politique pour ac­
cueillir d ici quelques semai­
nes 50 pour cent du millier de 
réfugiés cambodgiens que le 
Canada s’est dit prêt à rece­
voir Enfin le Québec veut 
également recevoir quelque

200 réfugiés chiliens actuelle­
ment en Argentine

Notant qu’il existe dans le 
monde de 8 à 10 millions de 
réfugiés, M Couture a dit que 
les problèmes de ces person­
nes ne sont pas en proportion 
avec nos problèmes économi­
ques actuels.

C’est pourquoi il estime que 
les Québécois doivent mani­
fester qu’ils sont sur la meme 
planète et conscients de leur 
sort et qu ils ont la même 
obligation que les autres ci­
toyens du monde. Aussi dès 
janvier prochain avec la mise 
en oeuvre de la loi 77, qui doit 
être adoptée par l'Assemblée 
nationale, on aura au Québec 
une réglementation permet­
tant d'identifier comme ga­
rants non .seulement des per­
sonnes mais également des 
groupes et des organismes 
pour l’accueil de réfugiés.

Affirmant que le Québec 
entend être de plus en plus 
présent dans le comité mixte 
canado-québécois sur les ré­
fugiés. M. Couture a dit qu’il 
veut que "la marque de com­
merce d Immigration-Québec 
s'identifie de plus en plus 
avec la qualité de l'accueil 
tant des immigrants que des 
réfugiés. Enfin parce qu’il est 
préoccupé des droits de la 
personne, le ministre Couture

a demandé a Amnistie Inter­
nationale de jouer un rôle 
consultatif auprès de son mi­
nistère. C’est M. François 
Martin, qui assumera cette 
fonction et informera le mi­
nistre des situations dans le 
monde et pourra aussi suggé­
rer des politiques.

Pour ce qui est de l'accueil 
lui-méme le ministre s'est 
demandé si l’idee d'un Fonds 
québécois de dépannage pour 
les cas et les situations qui ne 
sont pas prévus par les règle­
ments fédéraux de l’Immigra­
tion ne serait pas Une bonne 
idée.
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Giuseppe jure d'être de 
retour au Québec pour Noël
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par Roch DESGAGNE

Giuseppe Sereno et a 
femme, Carole U-febvre de 
Dnnnaeuna. vivent d espoir, 
depuis maintenant trois se­
maines Kspoir de se retrou­
ver pour les Kétes

Des milliers de milles les 
séparent depuis que Sereno a 
été expulse par le ministère 
federal de 1 Immittration le 2 
novembre, a cause de 1 illéga­
lité de son entree au Canada 
en 1966

fendant qu il multiplie les 
priK'édures et les demarches, 
a Home, sa femme, elle, s'in­
quiète et se débat pour survi­
vre financièrement, à Pont- 
Kouge. près de Québec.

■ .le n'ai plus aucun revenu 
et j attends des nouvelles de 
partout, de 1 Immigration à 
Quebec et de 1 assurance- 
chômage qui ne donnent pas 
signe de vie. . confie la 
jeune femme qui attend .son 
premier enfant pour janvier.

Klle a confiance que Giu­
seppe sera prés d elle pour 
Noel

bui, il 1 a promis, et il le 
fera, envers et contre tous. Au 
cours d un appel téléphoni­
que qu il faisait au journal LE 
SOLEIL, hier soir, d une ville 
de banlieue de Rome, Sereno 
a de nouveau indiqué qu il 
rentrera au pays au cours de 
décembre Noèl. je vais 
être cher moi au Québec! ' 
repete-t-il. en décrivant corn-
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bien il est las d attendre des 
documents officiels qui ne 
viennent pas

Il reu.ssira. Déjà déporté 
une premiere foi.s, il était 
revenu clandestinement au 
Canada à tiord d un cargo 
Dans le port de Haltimore, aux 
Etats-l’nis, ou des agents de 
1 Immigration 1 attendaient.il 
avait saule par dessus bord, à 
la faveur de la nuit, et avait 
nage pendant deux heures 
avant d atteindre la terre 
ferme 11 avait pris un autobus 
jusqu à Platisburg. ou un ami 
montréalais était allé le cher­
cher

Non-résident et célibataire
En Italie, ou il a essayé 

d avoir un certificat de resi­
dent. les autorités lui ont 
répondu que c était impossi­
ble puisque pour son pav' 
d'origine, il e-t considéré 
comme résidant au Canada

C e-l une nouvelle pour 
moi . ajoulet-il, racontant 
qu on le considéré comme 
célibataire, alors que je me 
SUIS marié deux fois au Cana­
da

Depuis qu'il est arrive à 
Rome, il est aux pri.ses avec le 
dédale des lois d immigration 
canadienne et italienne Ix^s 
documents qu il a dû courir 
un peu partout lui ont coûté 
jusqu ICI une cinquantaine de 
dollars

Sans comjiler les dépenses 
do son séjour Pour se loger 
seulement, il délKiur.se 12.0fl0 
lires par jour, soit environ S15 
dollar-

1! n a meme pas le droit de 
travailler, et il se demande 
comment il réussirait à trou­
ver du travail pour survivre en 
attendant que sa situation soit 
régularisée

La-bas, il ne trouve plus de 
parents ni d'amis, et il doit se 
débrouiller dans la lourdeur 
des procedures et de la pape­

rasserie gouvernementale .A 
Home aussi, pour Sereno. les 
échangés sont lents entre 
1 ambassade canadienne et le 
gouv ernement italien, tout au­
tant semble-t-il qu'entre les 
ministères de 1 Immigration 
d'Ottawa et de Quebec

Giuseiipe attend apres un 
autre diieumeiit du gouverne­
ment italien Mais je ne sais 
(«lus d où ni de qui je dois 
avoir ce document . dit-il, 
visiblement desesperé

.1 attendrai pas des 
mois .

1 ambassade du Canada à 
Rome, un fonctionnaire M. 
Raphaél-.A Girard, lui aurait

Giuseppe SERENO

dit que les formalités pour­
raient durer trois ou quatre 
mois

J attendrai jamais si 
longtemps Je vais m en re­
tourner quand même au Cana­
da, au cours de décembre .A 
Noél, je vais être cher moi 
avec ma femme , assure Giu 
sepjie Sereno

routes les semaines, il ap 
pelle sa femme, a Pont-Rouge, 
pour s informer d elle et des 
demarches qu elle a été obli­
gee de faire elle-même

Le 10 décembre, elle a 
répondu à toutes les exigen­
ces de demande de parraina­
ge. iMiur légaliser la rentrée 
de son mari A 1 Immigration 
québécoise, on lui redit, cha­
que fois qu elle s'informe que 
le dossier est à I étude'

La meme jouniee. Sereno 
lui'-ait pour sa part une de­
mande de permis de séjour au 
mini'lere fédéral de I Immi­
gration du Canada, à l'ambas­
sade de Rome

Sereno est attendu
La jeune femme attend dé- 

'■e>perément son mari. Elle 
est au tjout de ses ressources, 
ayant dû quitter son emploi 
,'ur la recommandation de son 
médecin

•le n ai plus aucun revenu, 
et les factures conti nuent a 
entrer , dit-elle, la voix san­
glotante Carole Lefebvre 
ajoute que même l'assurance- 
chômage se fait attendre de 
fayon critique

Elle compte uniquement 
--iir le retour de (îiuseppe 
Sereno. que son employeur, 
M Julien Robitaille. un hôte­
lier de Donnacona. attend 
egalement

.S ils continuent à étudier, 
je me demande ce que je vais 
devenir , dit-elle, en pensant 
a sa maternité et aux Fêtes qui 
approchent

no 1^43727^lodl
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place aux bricoleurs

Mère et fille réalisent enfin 
leur rêve commun: l'ébénisterie

par Louise PICARD
Hour raisons quoique peu 

disertes Mme C'orilo lobin et sa fille 
Claude décidaient il y a deux ans de 
s insinre au i ours de menuiserie offert 
par le Service des loisirs de Sillerv 
lairsque Mme Jubin apprit que ce cours 
était disponible aux femmes elle se dit 

Voila quelque cbose que j attendais

depuis lon^des , et le suitgera a sa fille 
qui accepta sans hesifer

Pendant longtemps. Mme Jubin fut 
la seule bricoleuse de la famille, son 
mari et ses cinq enfants n ayant jamais 
manifeste ju.squ a ce jour, un interet 
particulier pour ce genre de loisirs et. 
encore moins, pour les reparations qui 
' imjiosaient dans leur maison de dix

pieces C etaitellela depanneuse qui 
reparaît, tantôt une lampe, tantôt un fil 
electrique ou tout autre objet utilitaire, 
sans lompter les jouets des enfants 
lorsqu ils Otaient petits

Ce talent qu elle développa par la 
fone des choses se manifeste aujour- 
d hui par la fabrication de meubles ou 
divers objets en bois qu elle execute

«C,

«

i «

■

Ij* SAiriL J^jn
Non Mme Jobin n est pas en tram de repasser, mats de découper du bois avec une scie sauteuse pendant que sa fille 
colle du bois

pour son seul plaisir, tout en poursui­
vant le cours entrepris il y a deux ans 
Ayant déjà fait un meuble en pin. genre 
cabinet, elle terminera bientôt une 
bibliothèque pour sa chambre a cou­
rber et une armoire en contre-plaque 
autour de 1 evier de la salle de bains 
."son premier meuble ayant été fait un 
peu au hasard, sans aucun plan, elle a 
change d’idée depuis et elle croit en 
I importance d avoir un bon plan et de 
le suivre scnipuleusement

Lor.squ elle aura maîtrisé toutes les 
techniques de base enseignees à l’école 
de menuiserie, elle a l’intention de 
s initier aux techniques de lu mécani­
que automobile .Ayant, en outre, de 
nombreuses autres activités, sur le plan 
culturel entre autres, Mme Jobin ne 
peut corendrequ il y ait tant de gens qui 
s ennuient et ne savent que faire de leur 
temps libre

Avant tout: bricoler
Quant a .sa fille Claude qui aime 

mieux fabriquer des meubles que de 
faire du menage c est avec beaucoup 
de fierte et non sans raison qu elle 
exhibe dans la pièce principale de 
1 appartement qu'elle habite lecabinet 
J boisson qu elle a fabrique I an 
dernier, a 1 atelier du Service des 
loisirs, à Sillerv Ce meuble en peuplier 
représente quelque 120 heures de 
travail dont 60 heures consacrées a la 
finition

l.e temp-, et la patience .>ont deux 
facteurs essentiels pourquiconqueveuf 
entreprendre ce genre de travaux Pour 
Claude cependant, il ne s agit pas 
vraiment de travail Depuis longtes 
déjà, elle avait 1 idee d effectuer des 
travaux traditionnellement reserves 
aux hommes ebéni.sterie. mécanique, 
électricité, etc ’ De nos jours dit-elle, il 
V a tellement de façons, pour une 
femme de manifester ses goûts et son 
talent J aurais pu choisir autre chose 
mais J al toujours aime travailler avec 
me- main- Il > a un temps ou ce fut le-

çX-'*

L(> vtlcil Jfdn
Ce cabinet à boisson en peuplier, fabriqué par Claude, est le tésultat de 
nombreuses heures de travail.

travaux d'artisanat Enfant, elle aimait 
faire de petits bateaux ou des cabanes 
de bois avec son frere

Cette jeune infirmière devenue 
bricoleuse estime qu à son âge, il est 
possible de faire fout ce qui lui plaïf 
\ujourd hui. c est I ébénistene de 
main, ce sera peuf-etre la plongée 
-ous-manne elle n en sait rien encore 
Chose certaine, elle veut apprendre et 
experimenter de- las de choses ’ ques­
tion de culture personnelle Elle 
trouve un charme à tout ce qui ne lui ect 
pas impose et aime faire des choses 
uniquement parce qu’elle a choisi de 
les faire

l’n autre meuble sur le point d etre 
realise e-t un banc de queteux , 
meuble faisant partie de notre patri­
moine québécois et que 1 on retrouvait 
•iutrefoi- dans les presbytères des 
paroisse- rurales .Avec un tel meuble, 
elle espere pouvoir mettre en pratique 
toutes les techniques de hase déjà 
aiqui-e- Avant tracé elle meme le

plan, et bien qu elle souhaiterait pou­
voir travailler plus que quelques heu­
res par semaine, elle se dit prête à 
prendre le temps qu il faudra ce qui 
signifie foule la duree du cours si 
necessaire plutôt quedcfaireplusieurs 
petits objets durant 1 année

I. exigu de son appartement ne lui 
jH-rmettant pas de travailler chez elle, 
elle peut heureusement utili.ser 1 ate­
lier a la maison de ses parents. 11 y a la 
toute une gamme d outil- dont elle 
s’accommode fort bien durant son 
temps libre

Plus lard, elle compte faire un 
miroir à bascule, sur pied des encadre 
ments de miroir Espérant avoir un jour, 
pas trop lointain, un coin bien à elle 
pour bricoler elle compte faire une 
foule de petits objets utile- tel un 
cabaret pour se faire -ervir le petit 
dejeunor au lit ou .nitres objets dont 
elle pourra faire cadeau aux gen- qui 
-eront bien fin- et -nrtnuf pas trop 
exigeanl-
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Solutions avancées pour faire évoluer l'habitation
par Vianney DUCHESNE

fnvo>c du SOLKIL à Montreal

La perception des besoins et des 
interventions en matière de logement 
est bien différente, dépendamment du 
milieu quelle provient. Cependant, 
tout le monde est d accord pour dire 
qu au Quebec.mémesiony a l'industrie 
de la construction domiciliaire la moins 
dispendieuse au pays, il faut innover 
pour protéger le stock existant et 
favoriser une utilisation plus ration- 
nelle du sol.

C'est du moins une constante qui 
s'est dégagée d un colloque tenu cette 
semaine à Montréal par le Conseil 
canadien de 1 habitation. On y avait 
invité une cinquantaine de spécialistes 
pour discuter du ''financement, varia­
ble déterminante de la diversité resi- 
dentiell."

lx's solutions avancées sont nom­
breuses et touchent des domaines aussi 
divers que: le financement, la taxation, 
la fiscalité, l'allocation-logement, le 
programme d'entretien, l'intervention 
de 1 Etat au niveau du capital de risque, 
les mécanismes de l'Etat pour favoriser 
la densification, la coopérative d'habi­
tation et autres. Domaines divers, mais 
tous étroitement liés aux formules de 
I habitation proposées aux consomma­
teurs.

Mais, sur le plan concret, les 
solutions ne sont pas pour demain 
puisqu'on voit encore, comme priorité, 
la nécessite de mieux connaitre les 
besoins de la population comme l'a 
signalé M Aurèle Cardinal, professeur 
à I Institut d urbanisme. ' Que faut-il 
produire? Ce que les gens veulent ou ce 
que les professionnels pensent qu ils 
veulent, a-t-il demandé?" Selon lui. il y 
a un avenir riche en potentiel dans la 
recherche de conception d'ensembles 
résidentiels à moyenne densité On 
permettrait alors une mise en commun

et une réduction importante des inves­
tissements publics, tout en satisfaisant 
les besoins des familles
Rénovation

L architecte Louis Pretty, pour sa 
part, a souligne l'importance d'accen­
tuer la re.stauratiun domiciliaire. S il 
est prioritaire d'apporter des repara­
tions à quelque 20 pour 100 des 1.800.000 
logements du Québec (soit environ 
12.000 à Québec même) il faut lier 
étroitement la qualité de vie de quar­
tier à preserver et les revenus (souvent 
faibles) des résidents.

Selon M Pretty, dans bien des cas 
des petites rues de quartier valent, au 
point de vue visuel, mieux que celles 
des nouveaux quartiers résidentiels. Il 
faut éviter de perdre cela par la 
construction d'edifices trop imposants: 
edifices aussi qui en déplaçant les gens 
risquent de faire disparaitre l'esprit de 
quartier.

.•\ctuellement. on assiste à un 
phénomène de retour à la ville Des

gens quittent la banlieue pour venir 
habiter le centre-ville ou un quartier 
populaire Ce facteur revitalise les 
\ieux quartiers, mais il peut aussi 
chasser les ménages du milieu parce 
que les nouveaux arrivants ont de 
meilleurs revenus, donc une plus 
grande facilité de payer

Le multifamilial
La formule de la maison unifamilia­

le a été critiquée ouvertement. Mais, 
quand vient le temps de la mettre de 
cote, on est loin de s'entendre Si pour 
plusieurs il s'agit là d une formule 
d habitation socialement dispendieuse, 
à cau.se du coût des services et des 
infrastructures qu elle impose à l'en­
semble de ta société, d autres sont loin 
d être persuadés qu elle ne répond pas 
aux attentes des citoyens.

On a souvent fait allusion à la 
nécessite de procéder au changement 
de la mentalité, à long terme. On digère 
mal. à litre d'exemple, qu'une fois

installes dans leur quartier résidentiel 
unifamilial. les propnétaires refusent 
systématiquement des projets à plus 
haute densité Comme si ces logements 
n étaient pas habités par du monde 
comme eux. de déplorer un représen­
tant de banque

Ca devient donc une question 
d éducation à tous les niveaux pour 
amener les gens à voir autre chose que 
la maison unifamiliale Mais, il faudra 
aussi leur presenter d autres alternati­
ves intéressantes.

En ce sens, un constructeur a

rappelé que plusieurs de ses confreres, 
qui ont voulu innover ont connu des 
experiences douloureuses sur le plan 
financier II a deplore aussi le fait que 
les municipalités, au chapitre de la 
taxation, ne tiennent pas compte des 
nouveaux concepts d habitation

Les financiers devraient 
aussi réajuster ieur tir

Lf Soleil. Roland ^lArrout La maison unifamiliale con­
temporaine Dispendieu­
se... mais difficile à rempla­
cer.

MO\TRE.AL — Ix; rôle des institutions financières dans 
révolution de I habitation ne fait pas de doute. Tout comme il 
ne fait pas de doute que les financiers devront réaju.ster leur 
tir pour coller plus à la réalité sociale du logement.

lÆrs du colloque du Conseil canadien de 1 habitation à 
Montréal, cette semaine, onapu voir que le désir d évoluer est 
la. Cependant, on se demande qui doit faire le premier pas, 

l'n des représentants de la Société centrale d'hypothè­
ques et de logement a rappelé, pour sa part, que le 
financement a beaucoup évolué au cours des dernières 
décennies. S'il a pu constituer une contrainte pour certaines 
solutions, sa souplesse d'adaptation à l'évolution des besoins 
a, dans l'ensemble, permis une amélioration marquée et 
continue des conditions de l'habitation au Canada.

Pour M. John-P Lesaux, évaluateur d'hypothèques à la 
London Life, il parait naturel que les autorités publiques 
(SHQ, SCHL, services d'urbanismes et milieu académique) 
doivent jouer un rôle déterminant dans la recherche et la mise 
en oeuvre de solutions novatrices. Selon lui. ces groupes ont 
les ressources de capital et d'expertise pour mettre en voie, 
avec la participation complète de l'entrepreneur, des 
ensembles résidentiels qui répondent aux aspirations des 
consommateurs.

M .Michel Pasquin, inspecteur général du Crédit foncier 
franco-canadien, a dit lui que le préteur ne fait que constater 
que la maison unifamiliale semble, jusqu'à preuve du 
contraire, correspondre aux aspirations de bon nombre 
d'usagers En ce sens, il croit qu'en général le préteur a 
1 impression de jouer un certain rôle social.

Maison de style canadien
au

PARC CHAUDIERE
Site résidentiel de choix

Dernier modèle présentement ouvert oux visiteurs, terroin boisé, finition de 
luxe et surtout une hypothèque ou toux privilégié de I0V4%.
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Votre constructeur de confiance

Heures de visite: samedi et dimanche, de 14h. à I7h. 
La semaine, sur rendez-vous.

P& A Construction Inc.

f40, de la Presqu'île, SI>Nicolas, S42-2184
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Lundi eu vondredit de 9h è 17h i 

e 21h. Samedi et dlmenchei d 
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TEL.: 663-7642
Compétance et soiv^Miité!

Par contre, il a ajouté que le prêteur ne se sent pas la 
vocation de rechercher lui-mème les autres formes d habita­
tion Il ne lui appartient pas de faire oeuvre d'innovateur en la 
matière, bien qu il soit disposé à écouter ce qu'on veut lui 
proposer, selon ce spécialiste

Le représentant de l'Association provinciale des cons­
tructeurs d'habitations du Québec, .M. Max Tapia, a abondé 
dans le même sens. Cependant, au niveau des organismes 
gouvernementaux, plusieurs croient que les constructeurs 
importants pourraient se permettre de mettre de l'avant de 
nouveaux projets, sans pour autant en arriver obligatoirement 
à souhaiter le regroupement des constructeurs au niveau de la 
réalisation.
De l'avant

.A la Banque Provinciale du Canada, l'innovation est 
bienvenue C'est du moins ce qu'a laissé entendre M Yvon 
Julien, directeur du service des prêts hypothécaires. II a 
cependant accolé cette volonté à une participation gouverne­
mentale: à titre d'exelc. que la Société d'habitation du Québec 
garantisse, du moins pour une période expérimentale, les 
prêts consentis aux coopératives d'habitation. Il faudra aussi 
que le produit financé réponde à une demande réelle.

Il a reproché aux constructeurs d'être les bergers qui 
suivent les moutons. Tout de même, pour lui, il est essentiel 
que les gouvernements et le monde financier travaillent 
ensemble à la recherche de nouveaux mécanismes de 
financement; chacune des parties a des buts identiques quant 
au fond, mais divergents quant à la forme. Parmi les nouvelles 
avenues il a cité: hypothèques inversées, financement de 
logement social et coopératif.

lyes participants ont convenu que plusieurs facteurs 
influencent l'augmentation des coûts dans l'habitation. 
L'économi.ste Joseph-H Chung, du Laboratoire de recherche 
en science immobilière, a pointé du doigt l'instabilité 
cyclique de l'offre des prêts hypothécaires. Acela il a ajouté le 
régime de libre concurrence sur le marché du capital. Ces 
facteurs limitent ainsi le choix du consommateur en matière 
de logement.

' I-a diversité résidentielle qui est essentielle aux choix 
du consommateur, surtout chez les groupes économiquement 
défavorisés, a été réduite à cause du rationnement de la part 
des institutions financières, selon M. Chung Devant les 
projets d habitation qui sont moindrement innovateurs sur le 
plan du design et sur le plan du coût et qui sont susceptibles de 
faciliter une grande diversité résidentielle, les institutions 
financières ont montré une grande réticence à cause à la fois 
de prudence et de conservatisme ".
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MODULES ORLEANS!
MAISONS CONSTRUITES SUR PLACE D’APRES LE GOUT DU CLIENT 

Vous bénéficierez:
d'une construction de qualité supérieure à un prix compétitif 
de la garantie 5 ans de I'A P C H Q.

NOTRE MAISON MODELE EST OUVERTE AUX VISITEURS 

243 St-Jules, Beauport
(Tout près du boul. de la Capitale, sortie Seigneuriale)

663-3817

Constmeteufs qualifiés sur place, 
grand choix de rnaisons. 
plusieurs terrains disporuMos 
Point de vue unique tant sur l lle 
d Oléans que sur le fleuve, la 
nve Sud et Oiebec

Br^ié au cœur de Québec oa' le 
bou «Nard de la Capitale et ns 
autres yarxies anéres 10 
minutes dos grands cort-es 
d achats Futur site 
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sous peu
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Blernier- Roy inc.
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25, rue Verret, Loretteville - 842-8312
Nous vous invitons 6 venir rsous rerKontrer sur le plus 
beau site domiclfioire en voie de réalisation dans la 
région de Québec.

n«u1chatel,'quèt>ec

A partir de vos idees, rKXJS pouvons vous construire la 
moison de vos rêves dons differents styles sur rvjs ter­
rains ou sur le vôtre
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MAISONS EN PIÈCES OE CÈDRE ROUGE DE L OUEST 
• Plans et devis "Faites-ie vous-même"* • Préparé à 
r usine • Plans personnalisés e Systèmes de chauffage 
ENVOYEZ $2 50 POUR NOTRE BROCHURE COULEUR ET 
USTE DE PRIX PARTOUT AU QUEBEC, ET 30 PLANS A: 

CONSTRUCTION R.B W LTEE 
C P 235. Suce Jean-Talon.
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habitat

Les constructeurs face à 
de tout nouveaux défis

repartir de (acon plus équitable les 
services urbains essentiels, mais coû­
teux. dans une économie de rarete Tel 
est le problème auquel devra désormais 
(aire (ace leconstnicteur d’habitations.

Selon l’Association provinciale des 
con-structeurs d habitation (AIX'(IQ), le 
problème ne réside plus, comme par le 
passé, dans le (ait de distribuer des 
services additionnels (ournis par une 
économie en pleine expansion. Ainsi, le 
de(i que le constructeur aura à relever 
se situera sur plusieurs plans II lui 
(audra d’abord connaître les conditions 
économiques à l’intérieur desquelles il 
devra travailler, le rôle des études de 
besoins et de marché ainsi que la (açon 
dont le constructeur doit composer avec 
son marché

Ce dé(i remet également en cause la 
(açon de transiger avec .ses clients, la 
(orme de contrôle et de planilication 
qu’il devra exercer sur son entreprise

Toujours selon TAPCHQ dont le 
congrès prend (in à Québec aujour­
d’hui, bon nombre d entreprises dans 
l’industrie de l’habitation se sont

orientées, dans le passe et meme encore 
aujourd’hui, vers leur produit”. Ainsi, 
le constructeur s’est presque toujours 
identide à l industrie de la construc­
tion ” plutôt qu à celle de ’ I habita­
tion”. Cette tendance à dé(inir son 
marché d après le produit qu’il (abri- 
que l’a parlois empêché de reconnaître 
l’évolution des ’’be.soins ” auxquels le 
produit a pu répondre jusque-là Une 
telle approche essentiellement axee 
sur le produit semble aujourd’hui 
vouée à disparaître

Une analyse récente de la construc­
tion domiciliaire indique qu après 
plusieurs années d’une croissance sou­
tenue. les besoins annuels de logement 
semblent atteindre leur sommet et que 
cette croissance diminuera au cours des 
25 prochaines années. A la lumière de 
cette perspective, les méthodes tradi­
tionnelles utilisées avec succès dans le 
passé par les constructeurs peuvent ne 
pas être appropriées pour satislaire les 
besoins (uturs du marché. Toujours 
selon l'APCHQ, il y a même aujourd’hui 
de plus en plus d’évidence que cequi se 
vendait bien par le passé pourrait ne 
pas se vendre aussi bien dans le (utur. Il

■y ;• -.ibs- .-y y.y'-’̂ y ;• -.jss- .y y■s?
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revient a 1 industrie de 1 habitation de 
trouver des moyens pour emboîter le 
pas aux modilications des tendances du 
marché et dans les prélérences des 
consommateurs

Evolution

La plupart, sinon tous les (acteurs 
qui contribuent à ( évolution de la 
situation de I habitation au Québec sont 
assez bien connus, (ait remarquer M. 
Beaudoin Rousseau, directeur général 
de 1 APCHQ Ils comprennent notam­
ment plusieurs éléments tels le choix 
du style de vie des Québécois, les 
conditions de production dans l'indus­
trie de la construction, l'évolution 
démographique, le développement éco­
nomique. l’urbanisation du Québec et 
les politiques gouvernementales en 
matière d’habitation

De (açon particulière, souligne M 
Rousseau, on a eu tendance à sous- 
estimer I impact dominant des inter­
ventions gouvernementales, visibles et 
invisibles sur le processus du dévelop­
pement résidentiel au Québec et, par 
conséquent, sur les coûts de l'habita­
tion Dans cette optique, l'ensemble des 
interçentions directes et indirectes des 
gouvernements a eu tendance à insérer 
le logement dans tout un réseau de 
contrain es reliées aux politiques de 
logements et à la conception même du 
logement

La conservation de l'énergie, la 
protection de l'environnement, le (i- 
nancement des municipalités, l'attrait 
accru pour certains secteurs des a((ai- 
res sociales, la protection des consom­
mateurs constituent quelques exem­
ples de l intégration du logement à 
I intérieur des autres politiques secto­
rielles M Rousseau estime, en outre, 
qu’on a grandement surestimé la 

nature et l’importance, au cours des 
dernières années, des problèmes de 
logement au Québec, lesquels ont été 
identities dans des études récentes 
(rapport Legault. rapport Castonguay).

Il admet cependant que la situation 
du logement au Québec est sensible­
ment didérente de celle du reste du 
Canada. Comparativement aux autres 
provinces, on observe au Québec un 
(aible taux de maisons individuelles, un 
taux élevé de locataires, une qualité 
moyenne des logements signidcative- 
ment intérieurs. Par ailleurs, les don­
nées sur le coût indiquent que le 
logement coûte moins cher aux Québé­
cois qu'aux autres Canadiens; que les 
Québécois accordent au logement une 
part plus (aible de leurs revenus et que 
le coût d’exploitation de la propriété 
relativement à la location est plus élevé 
au Québec qu’ailleurs au Canada.

LEPLAN
TOUS RISQUES

couvre même le remplacement 
de votre fournaise

'c\ Flanchera-t-elle. flancbera-t-elle pas?» Si I âge 
'l de votre tournaise commence a vous inquiéter, 

pourquoi ne pas rassurer et ainsi dormir sur vbs doux 
oreilles?
LE PLAN TOUS RISQUES. EXCLUSIF A CASTEL 
pour seulement $74.95', CASTEL vous offre de 
protéger votre fournaise contre bris de pieces et 
défectuosités mécaniques
Le Plan Tous-Risques CASTEL couvre précisément les 
pieces les plus susceptibles de lâcher et les plus 

I . I coûteuses a réparer, jusqu’à S900. de protection
, \ / Il couvre même le remplacement.SI necessairc.de votre

t f I fournaise Ou chaudière detectueuse par une neuve et
liK< \ I r / I j comprend une mise au point annuelle et un service 

d urgence de 24 heures
Le Plan Tous-Risques. exclusif a CASTEL A S 74 95.

• c’est une offre que ni vous, ni votre confort, ni votre 
' fournaise, ni votre portefeuille ne devraient rater.

Communique! des aujourd'hui avec CASTEL ou son 
représentant a 688-8110.

• Léger supplément pour fournaise â eau chaude 
Le plan inclut la majorité des fournaises domestiques
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AU CAMON VERT"
Vente et location 
QUEBEC 668-8110 
RIMQUSKI 723-5815 
SAGUENAV 543-4339 
Magasin a Place Fleur de Lys (friit .11151)tiàoi^oi^

En France, il semble possi­

ble, comme on peut le cons 

constater sur la photo ci- 
dessus, de ne pas seule­
ment "(aire de la construc­
tion", mais d'avoir un con­
cept de l'habitation qui colle 
à son milieu et à ses 

habitants. L'édifice à loge­

ments multiples que l'on 

peut voir sur la photo de 
gauche est-il la dernière 
solution que les construc­
teurs au Québec peuvent 
proposer pour améliorer la 

situation du logement? Ou y 

a-t-il possibilité de concevoir 
d'autres lieux capables de 

coller à la réalité québécoi­
se?
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Si vous possédez un terrain, nous avons une 
maison pour vous, livrée et installée sur vos 
fondations. Nous vous fournissons les modules 
seulement.

CONTRIBUEZ 
À LA RÉALISATION 
DE VOTRE MAISON
Travaux à exécuter:
• fondations
• raccordement de 

l'électricité
• raccordement de la 

plomberie
• peinture
• etc.

Pour plus d'informations, veuillez remplir le coupon 
ci-contre.

Ton toit t'attend
DELVISTA CONSTRUCTION (1976) INC. j

j C P. 7132, Charlesbourg, PQ. GIG 5E1
I S.V.P. Veuillez me taire parvenir, sans engagement de ma part, un j 
I exemplairs de votre plus récent catalogue de maisons. |
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NOM 

; ADRESSE..,
I VILLE .......
I Code postal. 
I TEL:..........

CHOIX, QUALITE ET SERVICE...
• Meilleur» qualité 
e Produits garentis
• Livraison rapide

• Service de consultation gratuit

Un décor qui finit en beauté

BALUSTRADES 
RAMPES - ESCALIERS
Venez voir nos modèles en chêne ou en merisier:

e Le Marquis e Le Baron 
» Le Diplomate e- Le Grand Marquis

BOIS A PLANCHER
a CHENE BRUCE
a Rouge naturel et meilleur 
a Rouge préfini avec chevilles de noyer 
Différentes largeurs: 21 i"

2y4" - 3'/»"
3" - 5" - 7"

a PIN I" et 6 ' embouvete
a Porqueterie en chêne 
a Porqueterie en merisier
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AU CONCOURS DE 
LÉPICIER DE L'ANNÉE

Les maîtres
épiciers
Métro
Richelieu 
prennent
a vedette...

INC.
> 3*

s Av*!

Parlons résultats...

Lors du congrès de l’Association 
des Détaillants en alimentation 
du Québec (ADA) tenu à Québec 
les 7-8 et 9 octobre 1978, les 
maîtres épiciers Métro et Richelieu 
se sont distingués en remportant 
deux médailles d’or, une d’argent 
et une de bronze en plus de neuf 
mises en nomination pour des 
médailles et de 80 certificats 
d’excellence.
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MÉDAILLE D’OR
R. Lanctôt Inc.
38, rue St-Louis 
Valleyfield, Que.

De g. à dr M Roland Majeau, 
co-proprietaire, Maurice Monette, 
co-propriétaire, M Réal Lanctôt, 
co-propriétaire, M. J. C Messier, 
Président du Conseil d’Adminis- 
tration de Métro Richelieu Inc. 
et M Claude Lanctôt, co­
propriétaire.
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MÉDAILLE D’OR
Alimentation Jos Simard Inc. 

1600, 4ième Avenue, 
Limoilou, Que.

De g. à dr. M. J C. Messier 
Président du Conseil d'Admi- 
nistration de Métro-Richelieu 

Inc., M Eddy Simard co­
propriétaire, M. Raymond 

Simard co-proprietaire.

MEDAILLE DE BRONZE MÉDAILLE D’ARGENT

R. Lanctôt Inc.
38, rue St-Louis 
Valleyfield, Quebec

Gravel & Fils Ltée 
94, Boul. Notre-Dame 

Clermont, Que.

De g. à dr. M. J. Claude Messier, Président 
du Conseil d'Administration de 

Métro-Richelieu Inc. et M. Michel Gravel, 
secretaire de Gravel & Fils Ltée.

Tanguay Inc.
6405 ouest, Boul. Gouin 
Montréal, Que.

De g. à dr. M Jean-Claude Messier, 
Président du Conseil d Administration de 
Métro-Richelieu Inc. M Gaétan Fngon, 
Vice-Président Marketing de Métro- 
Richelieu Inc. acceptant la médaille au 
nom de M Gaston Tanguay, proprietaire, 
et M Marcel Beaulieu, administrateur de 
Métro-Richelieu Inc.

Nos 9 finalistes:
Alimentation 
A. Gravel & Fils Ltée 
94. boulevard Notre-Dame 
Clermont, Québec

Marché Lachance Inc. 
1263 ouest, 
rue Jean-Talon 
Montreal, Québec

Marché G. Tanguay Inc. 
6405 ouest, 
boulevard Gouin 
Montréal, Québec

Roger Rainville Inc. 
5301, rue Principale 
St-Félix de Valois, 
Quebec

Alimentation 
Jos Simard Inc. 
1600, 4e avenue 
Québec, Québec

P.P. Payer Inc.
224 ouest, rue Fleury 
Montréal. Québec

Marché Carrière 
6201, rue St-Vallier 
Montréal, Québec

Marché J. L. Denis 
389, rue Principale 
Brownsburg. Québec


